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« droit de l'espérer, rien ne pourra ré-
« sister. » L'Angleterre et la France 
forment désormais « un groupement 
« qui a la solidité et l'intangibilité du 
« roc. » C'est pour le dire à la France, 
à la face du monde, que les parlemen-
taires britanniques ont passé la Man-
che. 

Mais que de souvenirs, de préjugés, 
de haines nous éloignent, ou plutôt 
nous éloignaient des Anglais ! L'histoire 
en témoigne. M. Clemenceau, dans un 
passage singulièrement émouvant de 
sa réponse à lord Bryce, n'a pas craint 
de l'évoquer, et, disons-le tout de suite, 
avec un tact exquis. Et voilà oublié a 
tout jamais ce passé, sur lequel les Bo-
ches comptaient tant pour briser l'al-
liance anglo-française. La statue de 
Jeanne d'Arc^ « de la petite paysanne 
« de France, qui fut, on ne sait com-
« ment, à elle seule une armée — que 
« dis-je ? — toutes les armées de la 
« France à la fois », et qui incarne le 
patriotisme dans ce qu'il a de plus 
haut et de plus pur, a dû tressaillir 
d'aise, quand les parlementaires an-
glais sont venus déposer sur son socle, 
avec une couronne, l'inscription magni-
fique qui, gravée "désormais au cœur de 
tous les Français, restera comme « le 
gage supérieur de toute la réconcilia-
tion. » 

La réconciliation ! Elle existait déjà 
entre les deux gouvernements, à partir 
du jour où l'Angleterre lirait l'épée 
pour la cause du Droit, qui est la nôtre. 
Elle existe entière, complète, faite 
d'estime et de confiance mutuelles, en-
tre les « Tommies, durs soldats d'im-
passibilité narquoise » et les « Poilus » 
gouailleurs, dont la verve ne cesse pas 
de s'exercer sur « leurs Boches, sujet 
intarissable de gaîté militaire ». Par la 
voix de ses grands parlementaires, c'est 
la nation britannique tout entière qui 
a proclamé à la nation française celte 
réconciliation, « semence féconde d'une 
humanité meilleure et plus belle », a 
dit excellemment M. Clemenceau. Jour-
née mémorable, s'il en fut. C'est la pré-
paration d'une Europe nouvelle, « d'une 
Europe de paix », qui sortira de l'Eu-
rope actuelle, bardée de fer et. toute de 
guerre. « Cette démarche individuelle 
« et cependant représentative..., met 
« comme le sceau symbolique à Ven-
in tente infrangible des deux peuples ». 
Oui, « grand pacte d'union » ! 

Henri Michel. 

N° 14.272 - QUARANTE £T UNIEME ANNEE — SSAMEUH 4 MARS itllG 

*?Z5t 3R.U.O 

LE NUMÉRO S 

ci© la H>esjrse. 

CENTIMES 
Annonces Anglaises, /a ligne i ifr - Réclames : Î.7S - Palts divers : S 8, 

Après Chronique Locale, la ligne : S fr - Chronique Locale : 10 fr. 
Les Insertions oossi cKCÎasivomeaî s*sçwea 

A Eïar«e51Ie s Chez M G AUard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A S^ari* t ,\ l'agence Hcvas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionafll 

Non, il n'est pas trop tard pour y re-
venir. Il est des événements dont l'im-
portance est telle qu'on ne saurait trop 
s'y arrêter. La visite des parlementaires 
anglais aux parlementaires français est 
un de ces événements historiques. 
Quelles en seront les conséquences ? 
•Nul ne saurait le prévoir. Mais à 
l'heure où les cœura angoissés atten-
dent l'issue de la terrible bataille enga-
gée sous les murs de Verdun, où le 
kronprinz s'efforce, à coups d'hommes, 
de ressaisir un prestige que l'indompta-
ble énergie du général Sarrail, en re-
foulant ses hordes aux mois d'août et de 
septembre 1914, a fortement entamé, il-
n'est pas sans intérêt de retenir les es-
prits sur le « Grand Pacte d'Union ,» 
;qui aura une influence déterminante et 
décisive, non seulement sur l'issue de 
la guerre, mais sur les destinées des 
deux grandes démocraties occidentales 
qui marchent à la tête de la civilisation. 

Longtemps l'Angleterre et la France 
se dressèrent en face l'une de l'autre 
comme des ennemies irréductibles. 
L'histoire des deux grandes nations est 
tellement ensanglantée de leurs chocs 
que les haines ne semblaient jamais 
devoir s'éteindre. Quel rapprochement 
pouvait-on concevoir entre elles ? Les 
événements, plus forts que les hommes 
et que les peuples, se sont chargés d'a-
planir des difficultés que certains s'obs-
tinaient à considérer comme insurmon-
tables. Le pangermanisme du kaiser, 
avec ses rêves d'hégémonie mondiale, 
n'a pas peu contribué à effacer les ma-
lentendus, qui avaient trop longtemps 
séparé la France et la Grande-Bretagne. 
Les hommes d'Etat anglais, sous l'ins-
piration du grand roi Edouard VII, ne 
lardèrent pas à s'apercevoir que le dan-
ger, pour le Royaume-Uni, ne venait 
plus de la France mais bien de l'Alle-
magne. L'Entente cordiale, bientôt 
changée en Entente, très cordiale, sor-
tit de la communauté d'intérêts et de 
la communauté de périls de plus en 
plus évidents des deux pays. 

Et cependant, lorsque Guillaume If, 
d'un acte de*sa volonté longuement dé-
libéré et réfléchi, déchaîna, sur le 
monde, l'horrible conflit qui déshonore à jamais l'humanité, on s'imaginait, à 
Berlin, que l'Angleterre ne prendrait 
point part à la conflagration. Même 
chez nous, il y eut des hommes d'Etat à la vue courte, qui redoutèrent un mo-
ment son abstention. L'égoïsme, lui 
fermant les yeux sur son intérêt pri-
mordial, allait-il faire d'elle une simple 
spectatrice du gigantesque duel ? L'An-
gleterre ne considère pas les traités 
comme des « chiffons de papier » qui 
n'ont qu'une « valeur d'utilité ». La vio-
lation d8 la neutralité de la Belgique 
lui fit résolument tirer l'épée. Depuis 
lors, elle a levé trois millions d'hom-
mes, et ses usines nuit et jour fabri-
quent canons et munitions. 

C'est que la Grande-Bretagne a com-
pris qu'elle lutte en réalité, tout comme 
la France, pour ses libertés et pour son 
existence, en même temps qu'elle com-
bat, avec tous les Alliés, pour le Droit, 
la Justice et l'Humanité. L'Allemagne 
n'aspire à rien de moins qu'à asseoir 
sa domination sur les ruines de l'Eu-
rope asservie. Y parviendra-t-e'le ? 
C'est pour enrayer la criminelle entre-
prise que le « Pacte de Londres » a été 
conclu. Par ce pacte, l'Angleterre, la 
France et la Russie s'engagent chacune 
non seulement à ne pas conclure de 
paix séparée, mais encore à ne formu-
ler aucune condition de paix, qui n'ait 
'été préalablement arrêtée d'accord avec 
les deux autres alliés. Le Japon, peu 
de temps après, l'Italie, tout récem-
ment, ont donné leur adhésion à ce 
pacte. Ainsi chacune des nations, ac-
tuellement en guerre avec la coalition 
austro-turco-bulgaro-boche, est bien ré-
solue à ne déposer. les armes qu'a-
près une victoire complète. Et la vic-
toire ne sera complète qu'autant que 
l'impérialisme allemand sera à jamais 
brisé, et à jamais détruit le militarisme 
prussien. 

A y regarder de près, n'est-ce pas au 
ïond'et en dernière analyse, le résultat 
le plus tangible et le plus clair de la 
rencontre des parlementaires anglais 
et des parlementaires français à Paris ? 
Rencontre fortuite ? Non. Elle a été ar-
rêtée après mûres réflexions et l'é-
change de part et d'autre de longs et 
nombreux pourparlers. En dépit des 
combats sanglants qui ont scelle l'ami-
tié franco-britannique, les bons Teu-
tons, dont l'indigence psychologique 
fait vraiment pitié depuis le début de 
cette guerre, ne désespéraient pas de 
séparer la France de l'Angleterre et 
vice versa. Ne gardent-ils pas encore la 
secrète espérance de détacher du bloc 
des forces alliées quelqu'une des na-
tions qui le composent : Russie, Italie, 
Belgique, Serbie, Monténégro ? 

Les représentants autorisés du Par-
lement anglais sont venus en France 
pour répondre à ce calcul aussi faux 

2ue machiavélique. « H n'y aura pas, a 
it lord Bryce, il ne peut pas y avoir 

de paix séparée. » Et, caractérisant la 
signification de la réunion, lo noble 
lord continue : « Notre réunion d'au-
to jourd'hui donne la preuve définitive 
•« de notre unité indestructible, de no-
H tre unité à laquelle, nous avons le 

PROPOS DE GUERRE 

ounet-Sully 
Je plains les vieiUards qui meurent en ce 

moment. Ils ont le sort des gens qui, pour 
un motif quelconque, sont obligés de quitter 
le théâtre avant la fin de la pièce. 

Ils savent que le traître sera démasqué et 
puni, que la malheureuse héroïne prendra 
sa revanche, que le crime sera châUé et la 
vertu récompensée, car il ne saurait en être 
autrement dans tout drame bien fait. N'im-
porte, ils voudraient le voir de façon a en 
être tout à fait certains. 

De grands vieillards sont morts pendant 
que se joue cette formidable tragédie, des 
vieillards qui aimèrent et comprirent la vie ; 
le dernier est Mounet-Sully. 

L'illustre et beau tragédien ferme ses yeux 
à soixante-quinze ans. Pourquoi n'a-t-il pas 
vécu quelques mois encore ? Mystère... 

Avoir vécu le drame terrible pendant dix-
neuf mois, en avoir écouté, regardé, senti 
chaque scène et partir au début du dernier 
acte, que cela doit être douloureux ! 

Mounet-Sully était un patriote ardent, li 
avait fait l'autre guerre et avait, comme ceux 
de sa génération, une raison de plus que 
nous de haïr le « Prussien ». La revanche 
pour lui avait une signification double et 
profonde. On dit que chaque matin U se 
faisait apporter des brassées de Journaux 
dans son lit. Il pleurait au récit des actes 
d'héroïsme de nos soldats. De six à huit 
heures du matin, il retrouvait son âme de 
vingt-cinq ans, alors qu'il chantait la Mar-
seillaise à l'Odéon.... 

L'art, son art, lui avait fait une âme pure 
et candide, et d'une adorable jeunesse. Dans 
un siècle où l'on ne s'émeut qu'à peine, lui 
s'enthousiasmait. 

Un jour qu'il était de passage à Marseille, 
il manifesta le désir de monter sur un voi-
lier. Nous le conduisîmes au quai de Rive-
Neuve où un capitaine italien, très fier, lui 
fit les honneurs de son bateau, un magnifi-
que trois-mâts de Castellamare. 

Mounet-Sully but un verre de vin napoli-
tain et, debout à la proue du navire, les 
yeux levés vers les vergues, U pleura de 
joie... 

La guerre l'avait rajeuni et vieilli à la 
fois, et s'il meurt, c'est peut-être d'avoir vécu 
double pendant deux ans. 

ANDRE NEGI3 

IL Y A UN AN 

Jeudi 4 Mars 
En Belgique, avance de l'infanterie qui 

occupe une tranchée dans les dunes. Les 
Allemands, au prix d'une violente attaque, 
enlèvent une tranchée française avancée 
près de Notre-Dame-de-Lorette ; ils bombar-
dent Reims. Les Français maintiennent les 
positions conquises en Champagne, au nord-
ouest de Perthes et de Mesnil-les-Hurlus, et 
font de nombreux prisonniers allemands. 
Deux régiments de la garde prussienne, au 
cours de contre-attaques sur Mesnil, subis-
sent de sévères pertes. Une attaque alle-
mande est repoussée au Four-de-Paris et nous 
progressons à Vauquois. L'artillerie du fort 
de Vaux, près de Verdun, abat un Taube. 

Un destroyer de la flottille de Douvres 
coule le sous-marin allemand U-8. 

Bombardement de la poudrerie allemande 
de' Ttattweil par l'aviateur français capitaine 
Happe. 

Dans les Dardanelles, bombardement du fort 
de Boalaïr et d'ouvrages de défense. 

580e JOUR DE GUERRE 

Paris, S Mars. 

Ze gouvernement fait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bans la région au nord de Verdun, le bombardement et les 
attaques de l'ennemi ont continué pendant toute la soirée d'hier 
avec une violence redoublée. 

Dans le secteur du village de Douaumont, après plusieurs ten-
tatives infructueuses, qui ont été repoussées avec de cruelles pertes 
pour eux, les Allemands sont parvenus à pénétrer dans le village de 
Douaumont, où le combat continue, acharné. 

Un peu plus à l'Est, le village de Vaux a été attaqué vers la même 
heure. Les assauts dirigés du Nord et du Nord-Est ont été brisés par 
nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. L'ennemi a dû se 
retirer, laissant dans nos réseaux de fils de fer une grande quantité 
de cadavres. 

En Wœvre, hier, en fin de soirée et au cours de la nuit, le bom-
bardement est toujours très intense, mais arrêté par nos tirs de 
barrage, l'ennemi n'a pu déboucher. 

A l'ouest de la Meuse, activité de l'artillerie ennemie dans les 
régions de Malancourt et d'Haucourt. 

En Lorraine, dans la région Sud de la forêt de Parroy, une faible 
attaque a été dispersée à coups de fusils et de grenades. 

La reprise de la bataille. « Les premières phases de 
; la lutte. « Du 20 février au 2 mars. 

La bataille vient de recommencer autour de. 
Verdun. C'est encore par le Nord, sur le Mort-
Homme, la côte du Poivre et Douaumont, que 
les Allemands renouvellent leur attaque. C'.est 
la deuxième phase de la lutte gigantesque 
dont Verdun est l'enjeu et qui s'était déclah-
chée le, 20 février dernier, par un formidable 
bombardement de l'artillerie lourde ennemie. 

Au moment où se livre cette deuxième ba-
taille, il n'est pas inutile de rappeler les 
émouvantes péripéties des violentes actions 
qui en constituèrent la première phase. 

Les Allemands, qui avalent réussi à ame-
ner sur le front réduit qui s'étend de Montfau-
con à Etain, des forces considérables qu'on 

allemande, en masses serrées, s'avance en-
tre Brabant et Ornes. Malgré les pertes énor-
mes qu'il subit, et des assauts extrêmement 
acharnés au débouché d'Haumont, au bois 
des Caures, siu i'Herbebois, vers Samogneux, 
l'ennemi progresse. Nous commençons un 
repli méthodique et évacuons Brabant. Nous 
avons perdu le bois de la Wavrille et le bois 
des Caures. Nous tenons toujours Samogneux 
et Beaumont et nous dominons au nord 
d'Ornes le couloir de I'Herbebois. 

Le 2i février, le bombardement est moins 
violent, mais de furieuses attaques d'infan-
terie ont lieu au centre. Nous replions nos 
ailes en arrière de Samogneux et au sud 

Nos fronts devant Verdun 
La ligne noire et blanche marque notre front au moment du déclanchement de la 

première attaque allemande, te 20 février. — Le trait noir indique notre nouveau 
iront au 2 mars avant la nouvelle bataille qui est engagée. 

évalue à 300.000 hommes et une formidable 
artillerie lourde, préparait, te 20 février, par 
un actif bombardement de la région nord 
de Verdun, le déclanchement de leur attaque. 

Le Si février, de nombreux combats aériens 
ont Ueu, notamment près de ïlevigny. Une 
escadrille de quinze avions ennemis est dis-
persée par nos avions de chasse. Un appa-
reil est abattu près de Givry-en-Argonne et 
un zeppelin à Brabant-le-Roi. En fin de jour-
née, les Allemands attaquent nos positions à 
l'est de Brabant-sur-Meuse ; ils prennent pied 
dans quelques éléments de tranchées avan-
cées et poussent Jusqu'aux secondes lignes, 
d'où no- contre-attaques les repoussent. 

Le 22 février, le duel d'artillerie se poursuit 
avec violence sur les deux rives de la Meuse. 
L'ennemi occupe le bois d'Haumont et un sail-
lant au nord de Beaumont. Nous évacuons 
Haumont. Le bois des Caures est perdu et 
repris en partie. Nos tirs de barrage arrê-
tent des attaques contre Herbebois et au nord-
ouest, de Fromezey. 

Le 23 février, la bataille redouble de vio-
lence. Sur un front de 40 kilomètres, de 
Malancourt à. Etain, pleut un déluge inin-
terrompu d'obus de gros calibres. L'armée 

d'Ornes. Dans la soirée, un arrêt se mani-
feste dans l'offensive allemande. 

Le 5.5 février, malgré une abondante chute 
de neige, la bataille reprend à l'est de ta 
Meuse surtout. Nous repoussons des assauts 
d'une violence inouïe contre la côte du Poi-
vre et le bois de la Vauche, qui sont aux deux 
extrémités de notre position organisée au 
sud de Beaumont. 

Le 26 février marque le point culminant 
de cette première bataille. L'ennemi attaque 
sur tous les points avec une extrême vi-
gueur. Le. village de Champneuville est pris 
et repris à plusieurs reprises ; sur la cote 
du-Poivre, les furieux assauts allemands sont 
repoussés. La lutte la plus acharnée se livre 
autour du front de Douaumont, dont un 
parti, brandebourgeois a réussi a s'emparer. 
L'arrivée de renforts de troupes fraîches, 
nous permet de reprendre le fort où un petit 
contingent ennemi reste encerclé. Toutes les 
positions occupées dans cette région par les 
Allemands sont de nouveau atteintes et dé-
passées par ncs troupes. L'avance ennemie 
est entièrement enrayée. 

Le 27 février, après son vain effort de la 
veille, l'ennemi se borne à des opérations 

locales ; il déclanche deux fortes attaques 
sur la ferme de Baudremont (près de la 
côte' du Poivre) et sur le bois d'Hardaumont 
(à l'est de Douaumont), mais ces attaques 
sont vigoureusement repoussées. En Wœvre, 
un intérêt stratégique nous fait reporter un 
peu en arrière la ligne de nos avant-postes, 
qui pre»nent contact avec les Allemands vers 
Blanzée et Motanville. 

TJC 28 février, l'activité des deux artilleries 
est toujours très vive. Les Allemands tentent 
à plusieurs reprises d'enlever le village de 
Douaumont ; après un combat corps à corps 
l'ennemi est repoussé et rejeté d'une petite 
redoute où il avait réussi à. s'installer. En 
Wœvre, les Allemands prennent une attitude 
plus active ; ils poussent une vigoureuse at-
taque contre Eix, dont la gare prise et re-
prise, reste en notre possession ; d'autres 
attaques allemandes sont'répoussées à Eres-
nes et à Manheulles. 

Le 29 février, sur le front Nord, le bom-
bardement continue, mais on ne signale au-
cun engagement d'infanterie ; les Allemands 

se retranchent sur les pentes de la côte du 
Poivre, dont les. crêtes sont tenues par nous. 
En Wœvre, l'ennemi s'empare de Manheulles, 
mais une contre-attaque nous ramène à la 
lisière ouest du village. 

Le f" mars, accalmie relative. L'artillerie 
ennemie se montre cependant active dans les 
régions de Vaux et de Damloup et en Wœvre, 
sur nos tranchées de Fresnes. Notre artillerie, 
de son côté, riposte avec vigueur. 

Le 2 mars marque la reprise de l'offensive 
allemande, qui attaque à la fois au Nord, 
dans la région de Douaumont, et en Wœvre, 
à Fresnes, d'où il est chassé des quelques 
éléments do tranchées dans lesquelles il 
avait pu pénétrer. 

C'est la deuxième bataille de Verdun qui 
commence. Nos lecteurs pourront en suivre 
les péripéties sur la carte que nous publions 
aujourd'hui et qui mentionne notre front 
au commencent de la première attaque du 
20 février et celui de la nouvelle bataille 
commencée le 2 mars. 

Gr 

Un combat acharné se poursuit dans le village de 
Douaumont. - Les opérations sur la rive gauche 

de la Meuse. - Le véritable but de l'ennemi. 
Paris, 3 Mars. 

Lé groupe républicain socialiste, dans sa 
réunion du 3 mars, a décidé l'envoi d'une 
adresse de remerciements à Bissolati, mem-
bre du groupe socialiste réformiste de la 
Chambre italienne, pour sa fraternelle ini-
tiative qui a provoqué une grande manifes-
tation parlementaire de sympathie entre les 
deux peuples amis et allies. 

— De notre, correspondant particulier *-< 

• Parisl 3 Mari. 
La bataille a repris avec un nouveau dé-

veloppement. Mes lecteurs n'en seront pas 
surpris. Je persiste à croire que les atta-
ques sur noire flanc droit, par la Wœvre, 
au pied des Hauts-dc-Meuse, que nous te-
nons solidement, ne sont qu'une diversion. 
Celles qui, par le bombardement prélimi-
naire, se dessinent sur la rive gauche de 
la Meuse, ont une autre raison d'être. 

Entre Montfaucon, qui domine la contrée 
et où est installée l'artillerie lourde du 
kronprinz et la Meuse, la ligne allemande 
suit une direction horizontale, longeant les 
crêtes de Cuisy et du bois de Forges. Sur 
le côté droit de la Meuse, la ligne alle-
mande a avancé jusqu'au revers nord de la 
côte du Poivre, de telle sorte qu'entre les 
positions de chaque côté de la rivièr", l'en-
nemi ne possède que des points de liaison 
précaire, qu'il voudrait bien fortifier et 
élargir. 

D'autre part, nous avons nos batteries, 
qui prennent d'enfilade les nouvelles posi-
tions allemandes sur la rive droite de la 
Meuse, et l'ennemi, considérablement gêné 
de ce fait, cherche à les réduire au silence. 

Les attaques sur le centre, dans la région 
de Douaumont, représentent le but vérita-
ble de l'ennemi qui porte de ce côté son 
plus violent effort. Ce qu'on appelle la ré-
gion de Douaumont comprend trois posi-
tions : le village, la redoute et le fort, tou-
tes trois disposées sur une môme ligne de 
gauche à droite. Au cours des dernières at-
taques, le village a changé deux fois de 
mains, la redoute quatre fois, c'est-à-dire 
qu'à - chaque assaut de l'ennemi, qui nous 
refoulait, succédait une contre-offensive 
qui nous y a ramenés. Finalement, nous 
sommes demeurés les maîtres du village, 
comme de la redotite. 

Le fort, aujourd'hui démoli, abrite dans 
ses décombres un détachement du fameux 
24e brandebourgeois. Les évaluations sur 
l'importance de ce détachement varient 
considérablement de 400 à 1.000 hommes. 
Nous encerclons le fort de trois côtés. Le 
quatrième est tenu sous notre feu, mais il 
se peut que les encerclés, par des chemine-
ments souterrains, ou soigneusement défi-
lés, parviennent à se ravitailler tant bien 
que mal. Leur situation n'en est pas moins 
précaire, et c'est pour cela que l'ennemi 
fait des efforts terribles pour les dégager 
et prendre la position, dont U a prématuré-
ment annoncé la conquête. 

En sacrifiant des hommes, nous aurions 
raison des Brandebourgeois ; ils n'en ' va-
lent pas la peine et suivront le sort de la 
position que les adversaires se disputent 
avec un indicible acharnement. 

Ainsi les Allemands n'ont obtenu aucun 
résultat nulle part dans leurs dernières at-
taques. Ils ont perdu plus de monde que 
jamais. L'immensité de leurs sacrifices fi-
nira par briser leur esprit de résistance, 
mais qu'on ne s'y trompe pas, c'est le duel 
à mort qui, cette fois, commence entre les 
Barbares, qui ont réuni toutes leurs forces, 
et la Civilisation, représentée par l'armée 
française, que soutient une foi admirable. 

MA.RIUS RICHABD. 

Le prochain Oonssil de Buerre 
de TErateote 

rétrograde, 2 Mars. 
La Novoié Vremia prétend avoir des 

renseignements formels à propos du 
Conseil dos Alliés qui doit avoir lieu à 
Paris fin mars. 

M. IsAyolski et les représentants ina-
movibles de la Russie prendront part au 

Conseil de guerre de l'Entente. MM. 
Sonnino, Barzilaï et Cadorna paraîtront 
au nom du gouvernement italien ; MM* 
Grey, Lloyd George, Balfour et Kitche-
ner, pour l'Angleterre ; Briand et Jof-
fre pour la France, qui seront encore 
renforcés selon toute probabilité* 

Les nouvelles attaques allemande^! 
Un régiment hanovrien décimé. 

L'objectif tudesque est bien la 
forteresse de Verdun 

Paris, 3 Mars. 
Les renseignements parvenus jusqu'ici 

sur la seconde phase de la bataille sont en-
core imprécis. Au dire d'un blessé, l'une 
de3 attaques contre Douaumont a été menée 
par une brigade entière. Le régiment qui la 
conduisait, le 14" hanovrien, a été littérale-
ment décimé par notre artillerie et le feu da 
nos mitrailleuses. 

Divers documents trouvés sur les prison-
niers établissent induscutablement que l'ob-
jectif de l'offensive des Allemands est « la 
forteresse de Verdun, le dernier rempart 
de la résistance française » affirme une pro-
clamation d'un de leurs généraux. Un ordre 
du jour découvert sur un officier et signé du 
chef d'état-major général allemand, invite 
les troupes à se comporter dignement dans 
une bataille qui « va décider du sort de la 
France ». 

On voit quelle importance les Allemands 
attachent aux opérations en cours et on peut 
prévoir qu'ils ne négligeront aucun moyen, 
aucun sacrifice pour obtenir le résultai 
qu'ils escomptent. 

Faisons confiance à nos brillants chefs et 
à leurs vaillants soldats, pour triomphe* 
des hordes tudesques déchaînées. 

.i vigoureuse défense 

Paris, S Mars. 
Le critique militaire colonel X..., explique 

dans le Journal, les avantages tactiques 
.nous permettant la défense vigoureuse da 
Fresnes, signalée dans les derniers commu-
niqués. Il déclare : 

En Wœvre, l'attaque sur Fresnes a conti-
nué sans succès. C'est un cas curieux qua 

Vn officier faisant une pbservalion par fa 
brèche d'un village en ruines dominant 

la plaine de la Wœvre. 
la défense tenace de ce village, débordé a« 
Nord-Ouest par Manheulles, attaqué à la foia 
de la direction de Marcheville et de celle de 
Champion, qui défie depuis trois jours lea 
assauts. 

La défense doit être puissamment favori-
sée par le terrain et c'est encore là un exem< 
pie du rôle essentiel que joue dans cette 
guerre l'utilisation de ce terrain. Un mou-
vement favorable du sol, une fortification 
naturelle, simplement nn beau champ de tir, 
ont arrêté des forces considérables pendaBl 
des mois. 



Au sujet da Fresnes, la situation est la sui-
vante : 

La boue de Wœvre à cette hauteur est par-
semée d'îlots solides, témoins avancés du cal-
vaire des Hauts-ds-Meuse. Un de ces îlots 
enveloppa complètement Fresnes au Nord. 
Son commandement n'est que d'une dizaine 
de mètres, mais il assuTe au défenseur la pos-
sibilité de se retrancher, de développer des 
feu:; et de ..tenir aux son sol -ferme. 

Les Allemands,' ' au 'contraire, arrivent par 
des routes qui, il est vrai, sont bonnes, même 
les chemins de grande communication sont 
empierrés avec du trap de Raon, pierre vol-
canique très dure, crevant les pneus, enta-
mant le fer des roues, mais conservant le 
chemin. Seulement, une fois hors de ces che-
mins, l'ennemi doit patauger iusqu'aux ge-
noux. Fresnes est en réalité au fond d'une 
sorte de bassin, aujourd'hui changé en lac. 

Si on ajoute de plus que les colonnes qui 
essaieraient d'attaquer en venant de Cham-
pion recevraient dans le flanc gauche le feu 
de Trésauvaux et de la côte des Hures, on 
s'explique l'énergique résistance de ce bourg. 

lia l'artillerie française 
Amsterdam, 3 Mars. 

Le Berliner Tageblalt annonce que, sur 
un point de la ligne de combat, les batteries 
françaises ont lancé une telle rafale d'obus 
que les troupes allemandes occupant ce 
point furent complètement isolées pendant 
deux jours et restèrent sans nourriture. 

parce qu'elle n'a pas perdu tout espoir de 
vaincre. Contenues devant Verdun, les armées 
du kronprinz apporteraient à l'opinion alle-
mande le témoignage irréfragable de l'impuis-
sance des meilleures troupes de l'Empire, mê-
me soutenues par une artillerie dont les 
effets devaient être, selon les prévisions « irré-
sistibles ». 

« Les Français n'ont pas besoin de-recher 
cher la victoire à Verdun ; il leur suffit'd'em-
pêcher les Allemàrîds de la remporter, et ils 
auront de la sorte « triomphé » (c'est le mot) 
de leur adversaire. Ils lui auront révélé l'ina-
nité d'un plus long effort. 

<t Si l'Allemagne se voyait de la sorte per 
suadée qu'elle ne pourra pas obtenir la solu-
tion cherchée, qui peut dire la formidable 
évolution qui se produirait dans les esprits, 
devant une révélation aussi décevante ? ». 

.a France est-elle 

is Allemands 
mimn 

Genève, 3 Mars. 
Le Genevois, dans un article fort remar-

qué, écrit ce matin ; 
Si le leronprinz échoue devant Verdun, tout 

ce qui devait du fait de la victoire redonner 
à l'énergie allemande une nouvelle trempe 
et exalter l'orgueil germanique au bénéfice 
de l'héritier du trône, émousserait, au con-
traire et déprimerait, dans la même propor-
tion, la confiance populaire. Nul doute que 
l'affaissement moral ne soit alors aussi grand 
qu'eût été grande l'exaltation. 

i L'Allemagne connaît de telles difficultés 
d'ordre intérieur qu'elle no tient encore que 

ennemie héréditaire 
Zurich, 3 Mars. 

. Dans l'attente. des événements, la presse 
allemandes discutt» un incident curieux qui 
a marqué la transmission télégraphique 
d'une dépêche du kaiser. 

Ce message était une réponse à un télé-
gramme de la Diète brandebourgeoise. et la 
France y était appelée : > -L'ennemi hérédi-
taire », » Erbefeind ». La dépêche fut repro-
duite par beaucoup de journaux, mais avec 
la modification suivante : « La Srance notre 
ennemi, le plus important », < Hauptfeind ». 

minage 
aux ' 

Londres, 3 Mars. 
Le lord-maire de Melbourne a proposé 

une démonstration publique monstre pour 
rendre hommage aux troupes françaises 
qui résistent victorieusement à Verdun, aux 
énormes hordes allemandes. 

.a peau île I Gurs 
Londres, 3 Mars. 

Depuis trois jours, les Allemands de Chine 
font circuler la nouvelle de la chute de 
Verdun. 

iNOS GRANDS CHEFS 

... De noire correspondant particulier — 

Paris, 3 Mars. 
Un communiqué officiel vient de révéler 

au grand public le nom du général qui com-
mande en chef à Verdun, le général Pétain. 

Ce dernier n'était que colonel à la veille 
de la guerre. Il ne tardait pas à faire preuve 
des plus brillantes qualités militaires. En 
mai-juin 1915, il commandait un corps d'ar-
mée en Artois. Il réussit à percer les lignes 
allemandes et fut cité à l'ordre de l'armée 
avec tout son corps. , 

En septembre, au moment de notre offen-
sive en Champagne, son attitude n'a fait que 
confirmer la iiaute idée qu'on avait de lui. 
Il est maintenant considéré comme un de 
nos plus grands chefs. 

Alors qu'il allait prendre sa retraite comme 
SOlonel, la guerre est survenue. Le géné-
ral Pétain va entrer dans sa 60° année, il 
est originaire du Pas-de-Calais et j'ajoute 
que les soldats ont en lui la plus grande con-
fiance. Un des officiers oui ont servi sous ses 
ordares donné, à un de nos confrères, les 
renseignements suivants : 

« Pétain possède au plus haut degré cette 
qualité que nous appelons, en style militaire, 
l-o « cran ». Quoique officier d'infanterie, il 
savait en imposer aux cavaliers dont ;on-
connaît, je ne dirai pas le mépris,-mais-te 
commisération pour les pauvres porte-sac. Un 
jour, il laissa même échapper ces paroles 
qui sont presque devenues prophétiques : 

— Lieutenant, fit-il, vous regretterez, un 
jour, de ne pas être fantassin car, dans la 
prochaine guerre, c'est l'infanterie qui sera 
à la peine, comme toujours, mais aussi à 
l'honneur ». 

Le colonel du 33" d'infanterie ne pensait 
ou'à la guerre à une époque où beaucoup 
d'officiers de carrière pensaient souvent à 
leurs affaires ou à leurs plaisirs. En veut-on 
une preuve ? 11 pesait chaque jour sa nour-
riture et il ne faut pas voir, dans ce souci 
de petite maîtresse, la moindre coquetterie, 
certes non. Il s'en expliquait, du reste, fré-
quemment avec ses amis et leur disait : 
« Voyez les chevaux d'armes. On les tient en 
condition ; on leur mesure leur nourriture ; 
on les entraîne. Pourquoi, n'en fait-on pas 
autant pour les officiers ? La résistance phy-
sique d'un chef a, au moins, autant d'impor-
tance que ses connaissances militaires. Tou-
jours sous l'empire de ses idées d'entraîne-
ment, le général avait l'habitude de sauter à 
la corde tous les matins, avant de faire sa 
toilette. Cette manie lui avait même valu, à 
Arras, un congé qui lui fut donné par un 
propriétaire, affolé par les plaintes des voi-
sins du militaire. Ceux-ci, en effet, trouvaient 
que ce sport était peut-être excellent, mais 
tort désagréable pour ceux qui habitaient à, 
l'étage au-deesous. Ce fut alors que le colo-
nel loua une maison avec jardin. Le résultat 
de cet entraînement est,, d'ailleurs, prodi-
gieux et tous ceux qui ont vu ce général de 
M ans, s'accordent à reconnaître qu'il est 
agile et. leste comme s'il sortait de SoJnt-Cyr. 

Au milieu de ses troupes, récemment, en 
Champagne, on le vit parcourir cinq kilo-
mètres au pas gymnastique, dans la terre 
détrempée, à la tête d'une compagnie de dé-
couverte. Combien de fois ne s'est-il pas 
amusé à aller surprendre un officier obser-
vateur sur son perchoir ou à provoquer un 
sergent au saut d'un fossé ? Ces procédés 
en imposent aux troupiers, d'autant qu'il saft 
aussi partager leurs fatigues et leurs souf-
frances. Le -sourire aux lèvres et la blague 
\ la bouche, il n'est jamais plus heureux que 
reand il est forcé de rester sans manteau 
sous la pluie, devant les troupes. 

C'est sur son initiative que l'autorité mili-
taire a obtenu, pour certaines unités que je 
rie peux pas désigner davantage, le privilège 
d'être exemptes de tranchées pendant quel-
ques mois. Mais, es privilège donne à ces 
corps d'élite celui d'être réservé uniquement 
pour les colonnes d'assaut. On devine quel 
esprit d'héroïsme règne parmi ces soldats qui 
déclarent en souriant qu'ils sont tous voués 
à une mort glorieuse. L un d'eux, permission-
naire récemment à Paris, se faisait remar-
quer par la facilité avec laquelle il dépensait 
son argent sans compter. 

— Bah ! répliquait-Il à un ami qui lui en 
faisait l'obsers'ation, faut pas s'en faire ! 
Nous autres, on est des soldats de Pétain I » 

C'est ce chef encore qui répondait récem-
ment à un officier de l'armée d'Afrique qui 
îe suppliait de le prendra dans son état-ma-
jor : 

— Comme offlcie/rs d'état-major, ce qu'il 
me faut maintenant, ce sont des coureurs cy-
clistes et des champions do courses à pied ». 
Avis aux lauréats du Stade et du Racing. 

Si j'en crois toujours les récits de son fa-
milier, le général a dû passer l'effroyable se-
maine qui vient de s'écouler autour de Ver-
dun sur le siège d'une auto-mitrailleuse dont 
il a fait sa chambre à coucher et son cabinet 
de travail. Il a changé en deux mois qua-
torze fois de chauffeur, et^l'un d'eux a dé-
claré : ■« Oh non ! merci, très peu pour moi, 
balader le général. Je veux bien me faire 
îuer par un "Boche, mai j'ai pas envie de me 
casser la figure dans une bagnole ». 

Et le grand chef ajoutait mélancolique-
ment en racontant cette anecdote : 

— Le pauvre diable est mort, d'ailleurs, 
dans la tranchée, tandis que je suis encore 
là ». - M. R. 

île financière 
laque 

LA BAISSE DU MARK 
Genève, 3 Mars. 

Le mark a encore baissé de 25 centimes à 
la Bourse de Genève aujourd'hui. Depuis le 
vendredi 25, jour de l'assaut irrésistible des 
Brandebourgeois, la baisse totale du mark est 
»« 1 fr. 45. 

NOS ALLIES ET NOUS 

IpriE tajaele paire 
e pacte cooi lerei 

Londres, 3 Mars. 
D'après le correspondant parlemen-

taire du Times, la question économi-
que résultant de l'état de guerre est à 
la veille de prendre un important déve-
loppement. 

Tout fait espérer que le pacte mili-
taire survenu entre les puissances al-
liées va bientôt être complété par un 
accord commercial entre ces mêmes 
puissances, et que, d'ici quelques se-
maines, l'Angleterre, la France, la Rus-
sie et l'Italie vont déclarer qu'en vertu 
d'une entente intervenue entre elles, 
aucune des puissances contractantes ne 
conclura désormais un traité commer-
cial avec l'Allemagne ou l'Autriche, 
sans le consentement des autres. 

Ce sera la réponse efficace des Alliés 
au projet d'Europe centrale conçu par 
nos ennemis. 

El M" 

L'offensiïQ allemande contre Salonique 
Milan, 3 Mars. 

Le correspondant du Carrière délia Sera, 
à Bucarest, télégraphie : 

On signale depuis quelques jours le pas-
sage de troupes austro-allemandes, infante-
rie et cavalerie, dirigées vers la Macédoine. 

Le désaccord entre Mackensen et l'état-
major allemand dans les Balkans à propos 
de l'attaque de Salonique, aurait donc pris 
fin,et Berlin aurait consenti au désir exprimé 
par Mackensen d'une action immédiate. 

Au contraire, dans les cercles allemands 
on confirme que l'Allemagne attendrait dans 
les Balkans l'attaque des Alliés et prépare-
rait une offensive contre la Russie. 

BooïeSIa interview dis rei Constantin 
Londres, 3 Mars. 

Le Daily Chronicle publie ce matin une 
interview du roi Constantin dont voici les 
passages principaux : 

— Je crois qu'il est excellent, à tous les 
points de vue, que le général Sarrail soit 
venu me voir. Peut-être m'a-t-il trouvé moins 
terrible et obstiné qu'on ne lui avait dit. J'i-
magine qu'il s'attendait à trouver une sorte 
d'ogre dans une cage, un ogre dont le menu 
quotidien consistait en quelques ambassa-
deurs de l'Entente cuits dans une sauce spé-
ciale de progermanisme. 

En vérité, j'ai été heureux de causer avec 
le général Sarrail et de suivre ses explica-
tions sur certaines opérations ■ militaires sur 
le front de Salonique. J'espère que, de son 
côté, il fut également satisfait et je crois 
que, maintenant, je puis commencer à es-
pérer que l'Angleterre comprend mieux les 
détails intimes de ma politique et se rend 
mieux compte de ce que j'essaye de faire 
dans l'intérêt de mon pays. 

Autant que je puis le voir, les Grecs, pris 
en général n'ont jamais été germanophiles, 
mais les coups d'épingle que nous adminis-
trèrent les Français et vous, ont pu les ren-
dre anti-ententistes. On me dit que les coups 
d'épingle vont maintenant cesser. Tout sera 
alors pour le mieux. Mais, naturellement, en 
dépit de votre changement radical d'attitude, 
l'irritation mettra peut-être quelque temps à 
disparaître. 

Je dirai peu de chose de l'attitude de 
l'Angleterre, mais je mentionnerai que je suis 
absolument du môme avis que lord Kitche-
ner, en ce qui concerne la campagne balka-
nique et l'occupation de Salonique. 

La mort de la reine douairière 
Rome, 3 Mars. 

Au début de la séance de la Chambre, M. 
Sonnino fait la déclaration suivante : 

« J'accomplis la triste tâche d'annoncer 5. 
la Chambre qu'hier est décédée la reine Eli-
sabeth, veuve du regreté roi Charles de Rou-
manie, tante du souverain actuel. Le gouver-
nement s'est empressé d'exprimer au gouver-
nement roumain ses vives et sincères condo-
léances, certain de se rendre l'interprète des 
sentiments du Parlement et du pavs envers 
l'auguste souverain de la Roumanie et le peu-
ple roumain, auquel nous unissent des tradi-
tions anciennes et une amitié constante. 

« La reine Elisabeth qui, sur le trône fut 
la digne compagne du roi Charles, a déployé, 
clans les plus nobles formes de l'art et de'la 
pitié, les qualités exquises d'un esprit péné-
tré de la plus pure doctrine de l'humanité. Je 
dois aussi rappeler son admirable œuvre or-
ganisatrice pour les soins des blessés de la 
guerre de 1877-78, et les nombreux instituts de 
bienfaisance fondés ou développés par elle 

en Roumanie. Je n'ai pas besoin d'insister 
autrement sur son œuvre littéraire, que tout 
le monde connaît et qui a assuré la célé-
brité au nom de Carmen Sylva. Je m'incline 
devant la mémoire de la femme royale qui 
laisse sa trace lumineuse dans l'histoire de 
la Roumanie et à la noble nation roumaine 
J'envoie les témoignages de notre plus <rand 
douil et de nos re.gret-3. (Vives et générales 
approbations). ' 

La mobilisation est terminée 
Rome, 3 Mars. 

On annonce que les forces roumaines ac-
tuellement sous les drapeaux se montent à 
300.000 soldats sur les frontières et à 200 000 
en réserve. La mobilisation est donc un fait 
accompli. 

Les Mri&fciesss n'ont pas repris l'offensive 
Brindisi, 3 Mars. 

Les Autrichiens en Albanie n'ont pas re-
pris l'offensive vers le Sud. Un groupe d'Al-
banais, encadré d'Autrichiens, occupent Pé-
kin], sur le Skumbi. 

On ne signale rien de nouveau du côté des 
Bulgares. 

Les préparatifs militaires 
à la frontière roumaine 

Londres, 3 Mars. 
On mande de Constantza au Times : 
i Une activité considérable règne en ce 

moment sur la frontière bulgare. Les Alle-
mands construisent de nouveaux emplace-
ments entre Roustchouck et Lom-Palanka 
pour y installer des batteries d'artillerie lour-
de, et ils accumulent sur cette même ligne, 
d'importants stocks de munitions et de ma-
tériel de guerre. 

Varna a été plus solidement fortifiée sous 
la direction d'officiers allemands. On dit que 
trois gros canons ont été montés au monas-
tère de Saint-Constantin, près de la résidence 
royale, à Euxinograd. 

Violent "mmûfo dans le port de isÉssioiÉ 
Bucarest, 2 Mars. 

Un violent incendie, que les premières 
constatations do l'enquête permettent d'attri-
buer à un attentat, a'détruit, la semaine der-
nière toutes les installations du port de 
Routschouk, la plupart des magasins de l'ar-
mée et dépôts de vivres récemment installés 
par les Allemands, et plusieurs quartiers de 
la ville voisins du port. Le montant des dé-
gâts dépasserait 20 millions de francs. 

Les flammes, activées par un vent de tem-
pête, ont consumé, en outre, deux vapeurs 
amarrés à quai et chargés de 10.000 caisses 
de benzine et plusieurs chalands contenant 
des haricots et des céréales à destination de 
l'Allemagne. 

Les Américains 
ne tiendrons pas compte 

clos menaces allemandes 
Washington, 3 Mars. 

Le Sénat, par G8 voix contre 14, a 
ajourné sine die la motion Gore, invi-
tant, conformément au désir exprimé 
par le mémorandum allemand, les su-
jets américains à ne pas voyager sur 
les navires marchands armés pour ieur 
défense. 

C'est une victoire complète pour le 
président Wilson. 

Le Ravitaillement des Pirates 
Nombreuses arrestations à Malte 

Rome, 3 Mars. 
Le Giornale d'Italia reçoit, de Syracuse, 

la dépêehe suivante : 
« A Malte, on a procédé à l'arrestation 

d'une trentaine de personnes suspectes de 
faire de la contrebande de guerre. Des per-
quisitions faites ont permis de trouver dans 
des dépôts de la benzine et de l'huile prêtes 
pour l'exportation. 

« Parmi les personnes arrêtées se trou-
vent quelques commerçants notables de 
Malte 

Un vapeur snédois détruit 
par une mise allemande 

Stockholm, 3 Mars. 
Le commandant du bateau en surveillance 

Ajoresund fait connaître au ministère de la 
Marine, à propos de la destruction du va-
peur suédois Knippla, qui a touché une mine 
le 20 février devant Flasterbo (Scani), que 
le même matin des navires allemands 
avaient posé des mines et n'organisèrent 
aucune surveillance. 

LEE SOOS MARINS ENNEMIS EH ffllERRAlE 

Le chiffre des victimes 
Londres, 3 Mars.. 

Des derniers rapports reçus concernant 
la Provence, il résulte qu'elle transportait 
1.800 hommes y compris l'équipage ; 870 
ayant été sauvés, on aurait à déplorer la 
perte de 930 hommes. 

On espère cependant que ce chiffre 
pourra être réduit, car on croit qu'un cer-
tain nombre de survivants ont pu être pris 
à bord de navires non. encore connus. 

Comment le navire fat coaîé 
Londres, 3 Mars. 

L'enquête fort difficilement menée par 
les autorités navales sur les circonstances 
qui accompagnèrent la perte de la Pro-
vence-11, semble cependant démontrer d'o-
res et déjà que le transport a été coulé par 
un des plus récents types de sous-marins 
de course, muni de nouvelles torpilles 
ayant une grande puissance de destruction. 

De la rapidité avec laquelle sombra le 
transport et de l'étendue des dommages 
occasionnés à bord par l'explosion du pro-
jectile,, on conclut que la Provence-U fut 
complètement fracassée et que la plupart 
des manquants furent tués au moment de 
l'explosion. 

Un Dragueur È mines anglais 
torpille ei coulé 

Londres, 3 Mars (officiel). 
Lé releveur de mines britannique Priraula, 

qui effectuait des patrouilles, a été torpillé 
et coulé le 1er mars, dans le Levant. 

Tout l'équipage, sauf trois hommes, a été 
sauvé et débarqué. Il est actuellement à 
Port-Saïd. ji^^ 

lâf-iajûf jéirsi le la Marine 
La retraite du vice-amiral de Jonquières 

Paris, 3 Mars. 
La récente nomination du vice-amiral de 

Jonquières comme membre du Conseil de 
l'Ordre de la Légion d'honneur, 'donne à 
penser que, prochainement, le distingué ami-
ral va' quitter le haut emploi de chef d'état-
major général de la Marine, car les fonc-
tions de membre du Conseil de l'Ordre sont 
incompatibles avec tout poste d'activité. 

L'amiral était le doyen du cadre des vice-
amiraux lorsque l'amiral Aubert, chef d'état-
mai or général mourut. On lui offrit de rem-

placer le regretté amiral et 11 accepta ce 
poste qui ne devait être qu'intérimaire, 
puisqu'il allait bientôt être atteint par la 
limite . d'âge. 

L'amiral de Jonquières, dans ses nouvelles 
fonctions, lit preuve de telles qualités qu'il 
fut maintenu en activité pour conserver ce 
poste après la limite d'âge, et qu'en recon-
naissance, il a été appelé, comme couronne-
ment de .sa carrière, à faire partie du: Con-
seil de 1 Ordre de la Légion d'honneur. 

On croit que son remplaçant sera un vice-
amiral récemment promu. 

Rome, 3 mars. 
A la Chambre, le sous-secrétaire d'Etat aux 

Affaires étrangères, répondant à une ques-
tion, déclare qu'en novembre passé, sur la 
ligne Milan-Turin, un individu, resté in-
connu, a fait à un camarade de voyage, de 
vagues propositions de se mettre aii service 
d'une nation belligérante. 

Il s'agissait, en échange de gros profits, de 
commettre des attentats terroristes, afin de 
déprimer l'esprit de la population, et sur-
tout d'arrêter la production des ravitaille-
ments militaires en Italie. 

L'individu s'étant persuadé, au cours de la 
conversation, qu'il avait trouvé un complice 
digne de confiance, a exposé ensuite un plan 
précis d'actions criminelles. 

L'individu descendu à la gare de Santhia. 
n'a pu être identifié. Il avait été cependant 
convenu entre eux que la personne qui 
paraîtrait accepter lesdit-ss propositions se 
rendrait à une date fixée à Lugano, et se 
présenterait au Consul de la puissance étran-
gère en question, afin'de se mettre d'accord 
avec lui au sujet de l'introduction en Italie 
d'explosifs pour la destruction d'un pont 
de chemin de fer déterminé, dans le but de 
retarder la circulation des trains militaires. 

La personne à qui les propositions avaient 
été adressées, a dénoncé lo fait au préfet de 
Turin, qui en à informé le gouvernement. 

Le sous^secrétaire ajoute que le ministre 
des Affaires étrangères a porté aussitôt ces 
faits a la connaissance du gouvernement 
suisse, car il s'agissait d'un crime qu'on pré-
parait sur le territoire de la Confédération. 

L'instruction ordonnée à ce sujet par l'au-
torité compétente suisse suit son cours. 

J'ajouterai, en outre, que, comme il s'agit 
d'une action provoquée par nous et se dé-
veloppant en pays étranger et ami, la plus 
grande réserve s'impose. 

M. Ëevione déclare compléter l'exposé des 
faits en ajoutant que l'individu en question 
était de nationalité allemande, que les auto-
rités italiennes ont informé les autorités suis-
ses qu'on avait trouvé des preuves évidentes 
du complot, que ce complot était organisé 
suprès du consulat allemand, par les soins 
d'un ancien vice-consul allemand à Milan, 
qui est actuellement attaché officiellement au 
consulat allemand de Lugano. 

Il attendra les résultats do l'enquête ju-
diciaire, mais il croit, en attendant que le 
gouvernement puisse' s'expliquer, qu'on doit 
poursuivre une action politique énergique, 
afin da s'assurer que la possession des let-
tres de créances diplomatiques ne serve pas 
à garantir l'impunité d'attentats à la dyna-
mite. (Approbations). 

soin de taxer le seigle et l'orge, s'il le Juge 
nécessaire. Le maïs, produit d'importation, 
est exclu de la taxation. 

Paris. 3 Mars. 
Le groupe agricole du Sénat, réuni sous 

la présidence de M. Gomot, a émis un avis 
favorable au projet de loi présenté par le 
gouvernement sur la taxation de l'avoine, du 
seigle, de l'orge, du son et des issues. Il es-
time que comme complément de cé's mesu-
res pour en assurer l'efficacité, il y aurait 
lieu d'établir une prime temporaire à la cul-
ture du blé, et il appelle sur ce point l'at-
tention du gouvernement. 

Les salaires des mobilisés 
déîaciiés dans les usines 

Paris. 3 Mars. 
La Commission des comptes définitifs et 

des économies, réunie sous la présidence de 
M. Eugène Treignier, a entendu M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat aux munitions, 
sur des irrégularités signalées dans certains 
établissements. M. Treignier ayant signalé 
au sous-secrétaire d'Etat la nécessité d'une 
meilleure utilisation au profit des établisse-
ments de la guerre, des riblons, tournures, 
vieilles fontes et autres déchets métalliques, 
M. Albert Thomas a fourni à la Commission 
des explications sur les mesures prises jus-
qu'à ce jour, réservant, dans une réunion 
ultérieure, de donner des renseignements 
complémentaires. 

Dans cette prochaine réunion sera traitée 
la question des salaires des mobilisés détachés 
dans les usines. 

" '■ ••• —.il »<^ga* —ni— mi im.il 

s attentats allemands 
Les bâtiments 

d'ua journal incendiés 
New-York, 3 Mars. 

Un incendie a éclaté ' hier soir dans les 
bâtiments du journal, la Providence, à 
Khode-Island. Les dégâts sont considéra-
bles. Une explosion a suivi l'incendie. Les 
flammes ont gagné la salle de rédaction. 
. La police affirme que l'incendie est dû à 
une-•main''criminelle, le journal ayant con-
duit une campagne anti-allemande. 

Paris, 3 Mars. 
La Victoire, — De M. G. Hervé. 
J'espère, avec plus de confiance que jamais, que 

les Allemands ne passeront pas, et qu'Us n'auront 
pas Verdun, Le communiqué de cette nuit an-
nonce, du reste, que nous venons de recevoir 
comme il convenait une de leurs attaques contre 
nos lijrnes de Douaumont. 

Depuis cinq jours j'estime que nos chances de 
conserver Verdun sont passées de 50 à 80 pour cent. 
N'est-ce pas un mieux appréciable et rassurant 1 
Mais ce serait tromper le public que de lui laisser 
croire que le danger est passé pour Verdun. Il ne 
doit faire l'ombre d'un doute pour personne, qu'en 
ce moment, nos ennemis réapprovisionnent leur 
artillerie lourde, qu'ils essaient de la rapprocher 
de nous sur le terrain conquis par eux, et qu'ils 
vont battre avec leur grosse artillerie les six Kilo-
mètres qui séparent la C-Ote du Poivre et Douau-
mont de Verdun, comme ils ont battu les six kilo-
mètres qui s'étendaient entre nos premières lignes 
vers Brabant-sur-Meuse de la ligne du Poivre et 
du Douaumont, jusqu'à laquelle ils nous ont fait 
reculer. 

L'Homme Enchaîné. — Verdun. ■— De M. 
G. Clemenceau : 

A l'heure où j'écris, tout indique que Guillaume 
rassemble contre Verdun le maximum des moyens 
qu'une longue préparation méthodiquement con-
duite lui a permis d'accumuler. C'est beaucoup 
dire en vérité. Aucune ressource de grande et petite 
artillerie ne lai fera défaut. Son poliorcète, le 
général Bessler, est venu prendre en personne, 
sous les regards du maître, la conduite des opéra-
tions. I3n hommes, nous lui avons fait subir des 
pertes incalculables a ce point qu'une note trouvée 
sur des officiers leur recommande, chose bien nou-
velle, de ménager le sang de leurs soldats. 

L'effort sans précédent pour lequel le kaiser 
prend à cette heure les dernières dispositions sera, 
selon toute apparence, accompagné d'attaques 
vigoureuses sur plusieurs points de notre Iront, 
comme nous l'avons vu notamment en Champagne 
où un avantage passager ne peut que l'encourager. 
J'aime à croire que notre commandement aura 
compris, cette lois, que Verdun doit être défendu, 
non seulement à Verdun, mais sur toute la ligne 
du front. Tant d'inutile partage sur l'unité d'ac-
tion pourrait, en vérité, aboutir à quelque chose. 
Personne ne comprendrait que nous jetions nos 
hommes sans compter à la grande fournaise de la 
Meuse, tandis que nos amis Anglais, qui ne deman-
dent qu'à combattre, seraient retenus dans leurs 
tranchées. Tant vaudra la puissante offensive qu'ils 
peuvent déchaîner dans le Nord, tant la puissance 
du secours qu'ils nous donneront à Verdun. 

A la guerre, on ne choisit pas l'heure : Il faut 
l'accepter quand elle s'impose. Il n'y a pas long-
temps encore, j'admirais certains chefs disant à 
quel moment ils se proposaient d'attaquer. Pour 
attendre jusque-là, il ne faUait rien de moins que 
la permission de3 Allemands. Or, voici justement 
qu'ils ont choisi l'heure et le Ueu à leur conve-
nance. Vainement leur proposerions-nous de diffé-
rer. Il n'est donc pas d'autre alternative que d'agir, 
et d'agir à fond. 

Si des événements qhe je ne veux pas prévoir 
nous amenaient à nous retirer de Verdun ou à' 
laisser la ville dans la situation d'Arras, de 
Reims ou de Soissons, notre front n'en demeure 
rait pas moins inexpugnable, mais nous aurions 
subi «il échec moral dont l'effet serait de retarder 
cettû phase décisive dont M. Bissolati, patrioti-
quement, nous annonçait la venue. Nous savons 
que nos grands soldats feront au delà du possi-
ble. Qu'ils sachent bien que les civils seront dignes 
d'eux SI l'Allemagne est en quête d'une phase 
décisive pour des résultats ambigus, nous ne cher-
chons, nous, qu'une victoire totale, Aucun échec 
d'un Jour ne pourrait changer nos résolutions 
immuables. 

La France tient bon. Il n'est besoin que de ne 
pas aggraver inutilement ses épreuves. 

En France 
An Conseil national 

• du parti socialiste 
Paris, 3 Mars. 

La Commission administrative du parti 
socialiste convoque le Conseil national pour 
le dimanche, 9 avril. 

La taxation des denrées 
Paris. 3 Mars. 

La Commission relative à la taxation des 
denrées a chargé M. Colin de faire un rap-
port sur la taxation de l'avoine, du son et 
des issues. . , - . 

M. Colin conclut à l'adoption du projet du 
gouvernement sur la taxation. Il demande au 

, Sénat de se prononcer le plus tôt possible. 1 Le rapporteur lai»" m gouvernement le 

Paris, 3 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. M. Abel 

préside.' 

La Chambre reprend la suite du débat sur 
les loyers. 

M. Beauregard dit que la question est em-
barrassante. La guerre n'a 'pas fait disparaî-
tre le droit entre locataires et propriétaires, 
mais elle la rendu inapplicable, et par la 
promulgation des moratoriums, le gouverne-
ment a exercé un véritable droit de réquisi-
tion envers les propriétaires. Au nom de 
l'équité, l'orateur se rallie, en principe, au 
projet, sauf à en discuter les détails. C'est 
ainsi qu'il ne semble pas possible d'exiger 
l'intérêt des arriérés. 

M. Dubois trouve que certains points n'ont 
pas été mis en lumière. Les locataires ont le 
droit de savoir quels sont leurs devoirs et 
leurs obligations envers leurs propriétaires et 
ces locataires, M. Dubois, les catalogue en 
locataires présents sous les drapeaux, en veu-
ves et orphelins de locataires morts à l'en-
nemi et en locataires du département de la 
Seine ayant moins de 600 francs de loyer et 
touchant moins de 3.000 francs d'appointe-
ments. Il faut prendre garde en ne faisant 
pas respecter les contrats, d'aider ainsi à la 
ruine du pacte social. 

M. Viviani justifie la nécessité du morato-
rium décidé au lendemain des hostilités à 
raison des circonstances exceptionnelles. On 
a dit que l'Etat se trouvait, de ce fait, avoir 
engagé sa responsabilité. Le moratoire n'a pas 
engendré l'insolvabilité générale des locatai-
res, U l'a seulement enregistrée. Si le mora-
toire n'avait pas existé, i'autorité judiciaire, 
saisie par les propriétaires, n'aurait pu que 
constater la même insolvabilité. Le projet a 
été long à élaborer, parce que toutes les solu-
tions ont été envisagées dans l'intérêt de cha-
cune des parties et la question était complexe. 
La solution proposée ne satisfera pas tout le 
monde, mais elle rassurera la majeure partie. 

Sur la résiliation du bail, tout le monde est 
d'accord, propriétaires comme locataires, pour 
la rendre possible et le ministre suggère à la 
Chambre de voter sans retard toute la partie 
du projet qui concerne la résiliation, au cas' 
où une longue ' dfscùssidn"'devraït s'éhgagër' 
sur les autres parties qu'il examine ensuite. 
Le gouvernement est d'accord sur les princi-
pes posés par le projet de la Commission de 
législation civile. 

Le ministre accepte la constitution de tri-
bunaux arbitraux pour juger tous les diffé-
rends, puis il Tésume la thèse du rapporteur, 
selon lequel les exonérations interviendront 
pour les locataires parce qu'ils n'ont pas 
joui des avantages essentiels de la chose 
louée. Or, le pouvoir du juge serait unique-
ment d'accorder des délais. Ne cherchons pas 
là de raison juridique, dit M. Viviani, disons-
le franchement : à la lueur des événements, 
nous forgeons une loi de circonstance. 

Le garde des Sceaux fait alors l'examen 
juridique du principe de l'exonération du 
locataire dans l'impossibilité de payer. La 
Commission, en ce qui concerne les proprié-
taires, a dit : On verra plus tard si l'on doit 
l'indemniser, et dans quelle proportion. Non, 
Messieurs, dit le ministre, puisque nous som-
mes face à face avec la difficulté du pro-
blème, il faut le résoudre dans son ensem-
ble. 

Le ministre expose qu'il propose pour les 
propriétaires une prime à la conciliation 
s'ils veulent bien abandonner pendant la 
guerre le prix de leurs termes aux locatai-
res de moins de 200 francs par an qui sont 
dans l'impossibilité de payer. Ce ne sera 
pas là une indemnité, mais une véritable 
rançon sociale ; c'est, d'ailleurs, ainsi qu'on 
procéda en 1370 et M. Viviani, en terminant, 
invite la Chambre à ne pas envenimer le dé-
bat en mettant en opposition propriétaires et 
locataires. 

— Nous avons un grave problème à résou-
dre, dit-il, faisons-le de tout notre cœur avec 
une entière bonne foi, en nous élevant au-
dessus des contingences. Un orateur a dit, 
tout à l'heure, que notre armée se battait 
pour défendre la propriété. Oui, Messieurs, 
car la Patrie, c'est le champ, c'est la mai-
son, c'est la fortune. Mais nos soldats se bat-
tent aussi pour le droit, pour défendre l'hé-
ritage que nous ont laissé nos aïeux et qu'ils 
ont forgé par le fer et le feu, de Louis XI 
à Richelieu et de Richelieu à la Conven-
tion. Cet héritage, c'est notre unité nationale: 
c'est pour le maintenir intact que nos en-
fants font au pays un rempart invincible 
de leurs poitrines et qu'ils meurent pour ar-
racher nos provinces à l'étreinte brutale 
d'un ennemi d'une bestialité atavique. 

Des acclamations unanimes accueillent la 
péroraison du garde des Sceaux qui, à sa 
descente de la tribune, est vivement félicité. 

De nombreux députés demandant le ren-
voi de la séance à jeudi, M. Viviani, du 
banc des ministres, déclare : « Messieurs, 
dans les circonstances que nous traversons, 
je demande à la Chambre de siéger mardi. » 

Il en est ainsi décidé. 
La séance est levée à 6 heures. 

Paris, 3 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. A mon in Dufoost. 
MM. Ribot et l'amiral Lacaze sont au banc 

des ministres. 

restés i i'élwei 
M. Jenouvrïer dépose une proposition de loi 

ayant pour objet la confiscation des biens des 
Français qui se sont soustraits à leurs obli-
gations militaires pendant la présente guerre, 
en restant volontairement à l'étranger ou en 
s'y retirant. (Très bien I). 

A la demande de l'assemblée. M. Jencuvrier 
donne lecture de l'exposé des motifs et des 
divers articles de sa proposition de loi. Le sé-
nateur d'Ille-et-Vilalne demande que les biens 
des Français se trouvant encore à l'étranger 
soient placés sous séquestre deux mois après 
la promulgation de la loi et que la confisca-
tion devienne définitive quatre mois après. 
Toutefois, la vente des biens confisqués ne 
pourra avoir lieu que quatre mois après la 
signature de la paix. 

La lecture de M. Jenouvrïer est accueillie 
par de vifs applaudissements. L'urgence est 
demandée. Il sera statué sur cette demande à 
la fin de la séance. 

Le Sénat adopte le projet de loi tendant à 
appeler devant une» Commission Ste réforme 

les exemptés, réformés et auxiliaires des 
vieilles colonies. 

M Gauciii de Viîiaina demande à interpeli 
1er le gouvernement sur l'espionnage aile--
mand en France et en particulier à Paris. Lai 
date de la discussion sera fixée lorsque le m«, 
nistre de l'Intérieur sera présent à la séance* 

ni, Mcnïs dépose, au nom de la Commission 
de la Marine, le rapport sur le projet de loi! 
relatif à la limite d'âge des officiers de ma-
rine. L'urgence est demandée par la Commis» 
sion. 

M. Gandin de Viliaine dit qu'il n'est paë 
opposé au rajeunissement des cadres, mais 
qu'il y a des intérêts sacrés à respecter et il1 

demande aue des majorations de pensions; 
soient accordées aux officiers sans fortune. 

M, Jencuvrier dit qu'il ne connaît plus led 
intérêts auxquels vient de faire allusioni 
M. Gaudin de -Viliaine, et qu'en guerre, let 
salut public doit être la suprême loi. Il de-i 
mande au Sénat do voter le projet puisque ie| 
ministre de la Marine le luge indispensable.. 

Après la déclaration d'ùrgence, la discusi 
sion est suspendue jusqu'à ce que la Commis, 
sion des Finances soit en mesure de donnes 
son avis. 

M. Cïiaiîîsmps donne lecture de l'avis dei 
la Commission des Finances sur le projet de* 
loi relatif à la limite d'âge des officiers dei 
marine. Le Sénat se range à l'avis favorablai 
de la Commission et adopte le projet de loi., 

L'ordre du jour appelle la discussion daj 
l'interpellation de M. Bepmale sur l'autorisa-, 
tion qui avait été donnée à un prisonnier de 
quitter son camp d'internement. 

M. Eepmalo dit qu'à l'heure présente où-; 
tous les regards sont fixés sur nos soldats qui!: 
défendent pied à pied le sol de la Patrie, il|; 
estime qu'il n'y a pas lieu de retenir l'atten-
tion du Sénat sur des faits qui ont motivés! 
son. interpellation et qui, bien que graves,! 
sont d'importance secondaire. (Très bien l 
Très bien I). Il demande donc l'ajournement 
de la discussion, se réservant dé reprendra 
son interpellation ultérieurement. (Nouvelles 
approbations). 

L'ajournement est prononcé. 
L'ordre du jour appelle la suite de la diéj 

cussion du projet de loi relatif aux pupilles dei 
la Nation. 

M. da Las 0as83 dit que le ministre a dé-
claré que la loi présentée au Sénat ne pouvait! 
pas être une loi de combat et qu'il désirait un; 
vote unanime pour maintenir l'union sacrée.; 
Cette pensée est la sienne, mais il demande! 
qu'on établisse une loi qui puisse être accep-
tée par tout le monde. 

Après quelques explications de M. da La* 
tnarzeils, la suite de la discussion est ren-
voyée à la prochaine séance, qui est fixée àl 
vendredi prochain. 

La séance est levée à 5 heures. 

IQÏÏS È la Défense nationale 
C'est avec le plus grand empressement qua 

le public non seulement renouvelle les Bons. 
de la Défense Nationale qu'il possède et qui 
viennent à échéance, mais encore souscrit 
à ceux que le Trésor met toujours en circu-
lation. 

Déjà, le public pouvait se procurer immé-
diatement contre espèces ou billets de ban-
que, des Bons, chez les trésoriers payeurs 
généraux ou chez les receveurs des Finan-
ces ; par une innovation heureuse, il pourra 
aussi souscrire et recevoir de suite ces B-ona 
chez tous les percepteurs. 

Rappelons qu'il est possible de trouver dans 
les mêmes conditions des Bons aux guichets 
de la Banque de France et que les petits 
épargnants peuvent se procurer aussi des 
coupons de 5 francs et de 20 francs dans toug 
les bureaux de poste. 

Le Concert Saint-Saëns 
"Rappelons que c'est demain, qu'aura lien 

au 'théâtre des Nations, un concert qui ferai 
date dans notre mémoire et dont tous les as-
sistants garderont un souvenir ému et inou-
bliable : le maître Camille Saint-Saëns, mem-
bre de l'Institut, l'illustre auteur de Samson 
et Dalila, de Henry VIII, de la Symphonie. 
avec orgue, du Déluge, de la Danse macabre. 
et tant d'autres chefs-d'œuvre, s'y fera enten-
dre dans le magnifique programme que nous 
avons publié, et dont /l'un des principaux at-
traits sera l'exécution de la 2a sonate pour, 
piano et violoncelle, avec le célèbre violon-
celliste Joseph Holfman, comme partenaire.! 
M. P Boquel, en organisant ces concerta 
exceptionnels, a voulu y associer les Œuvres 
de guerre ; à Marseille, une part de la recette) 
sera réservée aux blessés militaires. La loca-
tion est ouverte au bureau des Concerts Clasi 
siques, 4, rue Montgrand. 

leîs militaires pour 
do guerre 

isonniers 

On nous a demandé à différentes reprises 
quelles formalités étaient à faire pour obi 
tenir l'envoi d'effets militaires aux prison-
niers de guerre, le gouvernement allemand) 
refusant les vêtements civils. 

La question a été réglée par deux circulai 
res du ministre de la Guerre des 3 et 20 sep-
tembre 1915. Aux termes de ces circulaires,-
les dépôts des corps de troupes ne doivent 
faire aucun envoi d'effets aux prisonniers j 
il est donc inutile d'adresser des demandes 
à ces dépôts, puisqu'ils ne peuvent les sa-
tisfaire. 

Par contre, le ministre a fait mettre à la 
disposition des Œuvres départementales dei 
seoours aux prisonniers, un certain nombre! 
de collections d'effets usagés, mais en bon 
état, exclusivement destinés à satisfaire aux] 
demandes des intéressés ou de leur famille.. 
C'est donc les Œuvres départementales qui 
seules ont qualité pour effectuer les envois-
Mais chaque Œuvre ne s'occupe que des pri-
sonniers domicilés en temps de paix dans 
son département. Là où il n'existe pas l'Œu-
vre départementale, les demandes doivent! 
être transmises au préfet du département. 

En ce qui concerne notre région, les Œu« 
vres chargées de l'envoi d'effets militaires 
aux prisonniers sont les suivantes : 

Basses-Alpes : Comité Départemental &■& 
Secours aux Prisonniers de Guerre. Préîeo* 
ture de Digne. 

Hautes-Alpes : Assistance aux Prisonniers! 
de Guerre du Département des Hautes-Alpes, 
Préfecture de Gap. 

Alpes-Maritimes : Office Départemental d'As* 
sistance aux Victimes de la Guerre. Préfec-
ture de Nice. 

Ardèche : Comité Central Ardéchois de Se* 
cours aux Combattants (Secours aux Prison-
niers de Guerre). Palais de Justice à Privas. 

Aude : Comité Départemental de Secours 
aux Enfants de l'Aude, Prisonniers de Guerrej 
en Allemagne. Préfecture de Carcassenne. 

Bouches-du-Rhône „■ Fédération des Œuvres 
de Secours aux Prisonniers de Guerre, 2, ruet 
Armény, Marseille. 

Drôme : Comité Départemental de Secours 
aux Prisonniers de Guerre, Valence. 

Isère : Comité Fédératif des Ouvroirs-Ate'< 
liers de Fonctionnaires du Département de) 
l'Isère. Préfecture de Grenoble. 

Tunisie : Comité de Secours aux Prison* 
niers de Guerre en Allemagne, Résidence! 
Générale, Tunis. 

Var : Comité Départemental de Secours aux! 
Prisonniers de Guerre, originaires du Var.i 
Préfecture de Draguignan. 

Pour le Gatd, l'Hérault, le Vauclusej 
s'adresser au préfet du département. 
. ■ —i, 

BuLlîetijo. Erirxajo.cIe2?i' 
Paris, S Mars. — Sur le marché à terme au 

parquet, on n'a que peu travaillé aujourd'hui.. 
Par contre, au comptant, les transactions ont ét« 
animées. On s'est de nouveau porté sur nos fonda 
nationaux 3 % perpétuel et 5 % national qui en-
registrent de nouvelles avances. Les locds russea 
sont aussi en faveur et couramment traités Pa<B 
contre, Extérieure Espagnole, une fois de plus hé-
sitante. L'aoUon Suez est soutenue ; MétropoU-
tain très ferme. Valeurs cuprifères généralement! 
moins bien, en particulier le Rio-Tinto et lo Boleo, 

Sur le marché en banque, les valeurs de caoutt^ 
cI,10.u.î s??î ,mo,'ins hlen : mines d'or sud-africài-nea 
plutôt délaissées et, en tout cas, sans notables 
changements. Valeurs métallurgiques russes ves et fermes. " 
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Le Cours ies fia* 6e Boiioîierle 
„.La Commission municipale chargée . d'ar-
rêter hebdomadairement les cours des vian-
des de boucherie les a fixés ainsi qu'il suit 
| la date du 1" mars. Les prix sont dans 
lordre suivant - Extra, i*° qualité, 2» qualité, 
S' qualité, au kilo : 

ABATTOIR 
'Bœuf : 2 fr. 25 ; 2 fr. 15 ; 2 fr. 10 ; 1 fr. 95. 
Mouton : 2 fr. 90 ; 2 fr. 80 ; 2 fr. 60 : 2 fr. *0 
Veau : 3 fr. ; 2 fr. 90 ; 2 fr. 80 : 2 fr. 50. 
Agneau : 2 fr. 70 ; 2 fr. 30. 

BOUCHERIE 
Bœuf .- Bas morceaux, 2 fr. 10 ; 2 fr. ; 

1 fr. 90 ; 1 fr. 80. — Bas morceaux choisis, 
2 fr. 40 ; 2 fr. 30 ; 2 fr. 10 ; 1 fr. 90. — Bavette 
et chapelet, 2 fr. 60 ; 2 fr. 50 ; 2 fr. 30 ■ 2 fr. 10. 
Galmette, 3 fr. 60 ; S fr. 40 ; 3 fr. 10 ; 2 fr. GO. 
— Paleron, 3 fr. 90 ; 3 fr. 60 ; 3 fr. 40 ; 3 fr. 10. 
— Poupe ordinaire, 3 fr. 10 ; 2 fr. 90 ; 2 fr. 70 ; 
2 fr. 50. — Culotte et gîte à la noix, 3 fr. 70 ; 
8 fr. 50 ; 3 fr. 30 ; 3 fr-. 10. — Côtes avec os, 
2 fr. 60 ; 2 fr. 50 ; 2 fr. 30 ; 2 fr. 10. — Entre-
côtes sans os, 3 fr. 60 ; 3 fr. 40 ; 3 fr. 10 ; 
2 fr. 80. — BeefteacK, 4 fr. 10 ; 3 fr. 70 ; 
3 fr. 50 ; 3 fr. — Beefteack du cœur, 4 fr. 60 ; 
4 fr. 10 ; 3 fr. 60 ; 3 fr. 10. — Rosbeef aloyau, 
4 fr. 10 ; 3 fr. 70 ; 3 fr. 50 ; 3 fr. 10. — Filet 
entier, 4 fr. 60 ; 4 fr. 10 ; 3 fr. 60 : 3 fr. 10. — 
Filet en tranches, 5 fr. 60 ; 5 fr. 10 : 4 fr. 00 ; 
4 fr. 10. 

Mouton : Poitrine et collier, 2 fr. 40 ; 
5 fr. 20 ; 2 fr. ; 1 fr. 90. — Epaule entière, 
2 fr. 90 ; 2 fr. 70 ; 2 fr. 50 ; 2 fr. 30. — Epaule 
en tranches, 3 fr. 30 ; 3 fr. 10 : 2 fr. 80 ; 
2 fr. 30. — Côtelettes, 3 fr. 90 ; 3 fr. 70 ; 
3 fr. 40 ; 2 fr. 90. — Gigot entier, 3 fr. 70 ; 
3 fr.~50 ; 3 fr. 20 ; 2 fr. 70. — Gigot en tran-
ches, 4 fr. 40 ; 3 fr. 90 ; 3 fr. 40 ; 2 fr. 90. 

Veau et Agneau 1 Sans changement. 

Mort an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
11 nous faut ajouter aujourd'hui celui : 

De M. Santoni Philippe, caporal au 1er ré-
giment mixte colonial, tué à l'ennemi le 24 
septembre 1914. 

Le défunt était gardien de la paix à Mar-
seille. • 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille si douloureusement éprouvée et 
la prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Récolte de l'or pour la Béfense 
nationale 

Nous portons à la connaissance de nos lec-
teurs que la E'anque de France délivre le 
certificat attestant les versements en espèces 
or, aux personnes qui auraient également 
versé des matières d'or, telles que : bijoux 
et autres... dans un but patriotique. Ces ma-
tières devront être versées au Comptoir Lyon-
Alemand, 19, rue de la Darse, ses àffineurs ; 
et le certificat sera délivré aux personnes 
munies des factures indiquant la valeur des 
objets d'or remis par elles au Comptoir Lyon-
Alemand. 

Un concert à l'Hôtel-Bien 
Poursuivant son œuvre de délassement 

moral de nos glorieux blessés, M. F. Mon-
nier, organisait hier dans le vaste hôpi-
tal de l'Hôtel-Dieu, un charmant concert dont 
l'autorisation fut vite accordée par M. Bou-
vier, le sympathique ditrecteur de l'hôpital. 

Au nom do ses collègues, M. Sacoman, ad-
ministrateur des hospices, exprima la recon-
naissance contractée envers ceux qui ont été 
blessés pour la défense de la Patrie. 

La marche de Sambre-et-Meuse, jouée au 
piano par Mlle J. Revertegat et M. Desmou-
lins, ouvrit le concert au cours duquel les 
blessés purent entendre et applaudir Miles 
Aimée Rosel, Fab'Ynna, Boiselle, de l'Odéon, 
S. Darmand, Lise Clavson, de l'Opéra de 
Liège ; MM. Charmel, Courvil Costa, l'hila-
rant Ranhaël, M. Legros, de l'Opéra, et "Karl 
Ditan. Le piano était tenu par Mme de Ravel, 
Mlle J. Revertegat et M. Desmoulins. 

Cette matinée, exclusivement réservée aux 
blessés, se termina par les accents de la 
Marseillaise, chantée par Mlle Lise Clavson, 
et reprise en chœur par les poilus. 

Assistance aax convalescents 
militaires 

Invité par le délégué régional de l'A.C.M., 
38, rue Nicolas, le chérif Tidjani est allé 
visiter l'établissement spécial pour tirailleurs 
algériens de Sainte-Maxime. 

Le chérif Tidjani est le fils du cheik 
Manoubi, l'un des plus influents de Tunisie 
et excellent ami de la France. Retour du front 
comme convalescent, le chérif, qui est âgé 
d'une vingtaine d'années, s'était engagé com-
me simple tirailleur au 48 régiment, dans les 
premiers mois de la guerre. Achevant de se 
rétablir, il est actuellement à Nice, oU il est 
l'objet de la sollicitude de M. le général 
Schmidt et de M. le préfet de Jc-ly. 

Dans sa visite de ces jours derniers en 
compagnie de M. Prax, le chérif Tidjani 
adressa aux tirailleurs rassemblés, un beau 
discours patriotique exaltant l'amour de la 
France, leur véritable patrie à tous. Le chérif 
termina en disant : 1 Le premier devoir d'un 
musulman, c'est la fidélité au draueau. Notre 
drapeau à nous, c'est le drapeau de la 
France ». 

Ce discours sera publié en langue arabe 
dans les journaux indigènes, et distribué 
dans les dépôts et sur le front. 

Félicitons l'A.C.M. pour cette belle mani-
festation qui exercera la plus salutaire in-
fluence sur le moral de nos troupes. 

D'autre part, le cheik Manoubi peut être 
fier d'un tel fils. 

Les emplois 
de gendarmes auxiliaires 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux généraux commandant les régions mili-
taires la note suivante qui peut intéresser les 
candidats éventuels aux emplois de gendar-
mes auxiliaires : 

« En raison des besoins actuels de la gen-
darmerie, je vous prie de donner des ordres 
aux commandants do dépôts pour qu'ils por-
tent à la connaissance des hommes de troupe 
qu'ils administrent, que des demandes de 
gendarmes auxiliaires prévues par l'arrêté 
du 2 mai 1915, seront de nouveau admises. 
Vous voudrez bien en aviser également les 
chefs de légions de gendarmerie en ce qui 
concerne les candidats dans leurs foyers. 

« Les dossiers de propositions me seront 
adressés directement par les commandants de 
dépôts ou de compagnie de gendarmerie, poul-
ie 5 avril prochain, sous le timbre de la di-
rection de la cavalerie (bureau de gendar-
merie). » 

Dons et secours 
Nous avons reçu de M. Héli Issarte, profes-

seur à l'Ecole Pratique d'Industrie, la somme 
de 30 francs pour être, versée : 15 francs au 
tronc serbe et 15 francs à une Œuvre intéres-
sante. Nous avons versé ces 15 francs au 
Comité du Linge du Prisonnier, 24, rue Col-
bert, Marseille. Nos remerciements au géné-
reux donateur. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Yarra, commandant Broc, des Message-

ries Maritimes, courrier de la Réunion et de 
Madagascar, est arrivé hier avec 187 passa-
gers, parmi lesquels le médecin principal Bi-
net, le cimmissairo de la Marine Aymard ; 
les autres passagers sont des fonctionnaires 
subalternes de divers ordres, quelques offi-
ciers anglais et français et un détachement 
de soldats indigènes de Madagascar. 

La traversée dw Yarra a été exempte d'in-
cidents et sa cargaison comprend 1.8G5 ton-
nes sucre, rhum, tapioca, café, graphite, ru-
phia, cire, ébène, manioc et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports da 

Marseille a été, hier, de 19 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Lo vapeur Italien Borna, venant de 
G0ne3, avec du lest ; la Moselle, Compagnie Sicard, 
de Rabat et Casablanca, avec 178 tonnes maïs, lin. 

alplstas et divers; le Lacydon, Transports Côtiers, 
de Cette, avec 350 tonnes vin et tartre; le vapeur 
anglais Eysom, de Cuddalore, avec 6.002 tonnes 
arachides; la Ville-de-Tunis, Compagnie Transat-
lantique, de PMUppeville et Bône, avec 9 passa-
gers et 009 tonnes minerai, céréales, vin, charbon 
et divers; le vapeur suédois Eva, de Swansea, avec 
1.545 tonnes charbon ; le yarra. Messageries Mari-
times, de la Réunion, avec 1S7 passagers et 1.865 
tonnes sucre, rhum, graphite et divers; Vlbcria, 
Compagnie Fratssinet, d'Ajaocio, avec 7- passagers 
et 130 tonnes huilé, fromages, bois, divers; le Nor-
mand, Messageries Maritimes, do Londres et Le 
Havre, avec 3.3S0 tonnes huile, lait, carbonate de 
soude, chanvre, minerai, peaux, fers, divers. 

Hier matin, pluie soudaine et violente, 
bourrasques: une offensive brusquée de l'hi-
ver, au début de mars, avant la proche vic-
toire du printemps. 

Et mars, mois guerrier, n'a point négligé 
les éclairs, les tonnerres grondants. Mais,vers 
midi, le soleil, a reparu et les nuages ont fui 
en laissant, éphémère butin, des parures de 
neige au sommet des collines. 

Le commerça avec l'ennemi. — MM. 
Schweizer et Wasser comparaîtront jeudi pro-
chain devant le Tribunal correctionnel d'Aix 
pour répondre de la prévention de commerce 
avec l'ennemi. 

M» Cabassol assistera les deux prévenus qui 
sont, on le sait, d'origine suisse. 

Université d'Aix-Marseille. — Les inscrip-
tions aux examens de la session de mars-
avril 1916 auront Heu au secrétariat de l'Ecole 
de Marseille, au palais du Pharo, du 10 au 
20 mars. Cette session s'applique aux examens 
suivante : 1° Doctorat, ancien régime, 1", 2° et 
3° examens ; nouveau régime, 1" et 2° exa-
mens de fin d'année (épreuve pratique d'ana-
tomie) ; 2° Probatoires d'officiat. 

MM. les étudiants mobilisés, en situation 
normale de scolarité, peuvent subir des exa-
mens avec l'autorisation de l'autorité mili-
taire. 

wt Les inscriptions du 3e trimestre 1915-16 
seront prises du 1" au 15 avril. 

La troupe belge du Théâtre Albert-I* aux 
Variétés. — Tous les plus grands journaux 
do Paris, le Journal, le Figaro, le Gaulois, le 
Matin, le Petit Parisien, le Petit Journal, ont 
été unanimes à consacrer le succès sans pré-
cédent de la plus célèbre des comédies nei-
ges : Ce bon Monsieur Zoetebeek, qui doit 
être jouée aux Variétés Casino, à partir de 
ce soir, samedi, matinée et soirée. 

Ce bon Monsieur Zoetebeek, est la seule co-
médie qui, depuis le commencement de la 
guerre ait été donnée à Paris plus de cent 
soixante-sept fois, après avoir été représen-
tée cinq cents fois consécutivement à Bruxel-
les. 

Courageux sauvetage. — Avant-hier soir, 
vers 7 heures, le vapeur italien Washington, 
appartenant à. la Société italienne des Servi-
ces Maritimes s'apprêtait à quitter le port 
do Marseille. Ses amarres étaient déjà lar-
guées, lorsqu'une femme, croyant pouvoir 
mettre encore les pieds sur l'échelle se pen-
cha. Mais l'écart entre le navire et le quai 
avait était déjà trop grand et elle tomba à 
l'eau. La malheureuse se serait certainement 
noyée si un des matelots du bord, Giacomo 
Ca'tania ne s'était élancé tout habille du pont 
et, non sans efforts, n'avait ramené la pau-
vre femme à quai. Les premiers soins lui fu-
rent donnés dans un établissement voisin, 
puis elle rentra chez elle. Nos félicitations 
au courageux sauveteur. 

L'Emprunt Italien. — Le consul général 
d'Italie informe ses nationaux que pour le 
nouvel emprunt italien 5 % ils peuvent s'a-
dresser aussi à la chancellerie du consulat 
où un employé restera à leur disposition tous 
les mardi, mercredi, jeudi et vendredi, de 
2 heures 30 à 4 heures 30 do l'après-midi. 

PATES FARCIES, Conserves Rossini, 6, r. Rome 

Une conférence sur la Comptabilité sera 
donnée dimanche, à 11 heures du matin, à 
l'Institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants "et Noailles," par le professeur Ba-
jona. Entrée gratuite. 

Les Héros du Devoir. — M. Dominique Ta-
farany, président de la Société Les Héros 
du Dévoir, a l'honneur d'informer les fem-
mes des sociétaires mobilisés qu'à partir de 
ce jour l'indemnité de 2 francs, que la So-
ciété leur allouait par jour, sera réduite à 
1 fr. 50 et sera payable comme par le passé 
au siège de la Société, 92, rue de la Républi-
que, tous les dimanches, de 9 h. à 11 heures. 

Conférence sur la Serbie. — Sous les aus-
pices de la Société de Géographie, une con-
férence publique, qui ne peut manquer d'ob-
tenir un vif succès, sera faite ce soir, à 9 
heures, à la Faculté des Sciences par un dis-
tingué orateur et publiciste anglais, M. Bar-
rett Brandreth, membre de la Société Royale 
de Géographie de Londres, sur la « Vie en 
Serbie », avec de nombreuses projections d'a-
près les photographies du voyageur chez nos 
héroïques alliés. Des places seront réservées 
aux membres de la Société. 

Nous enregistrons avec plaisir la nomina-
tion à la gestion du centre de tannage de 
Pont-Audenier, de notre confrère Jean Ca-
sanova, rédacteur en chef de la Corse et of-
ficier d'administration du C. A. 

M. Casanova, qui a occupé au début de la 
mobilisation un "poste important dans l'ad-
ministration militaire à Marseille, a pris part 
à l'expédition des Dardanelles. Il rejoint son 
nouveau poste avec avancement. Nous l'en 
félicitons. Ses nombreux amis de Marseille, 
se réjouissent à cette nomination méritée. 

Un abordage dans lo port. — Hier matin, 
vers 8 heures 30, le paquebot Eslerel, de la 
Compagnie Fraissinet' sortait du bassin Na-
tional pour se rendre au Frioul où des Serbes 
l'attendaient pour être transportés à Ajac-
cio. Une brume assez épaisse régnait et, pen-
dant sa manœuvre, VEstérel toucha le Néra, 
des Messageries Maritimes amarré sur la 
bouée numéro 3. Il n'y eu aùcun accident 
de personne et les avaries des deux paque-
bots sont insignifiantes. h'Estérel a pu sor-
tir du port et continuer sa route. 

R est rappelé que les étrangers, en vertu 
de la loi du 8 août 1893, doivent faire, sous 
peine de condamnation judiciaire1, une décla-
ration de résidence à la Mairie. 

Les permis de séjour dont certains peuvent 
être titulaires ne les dispensent pas de cette 
obligation. 

Les industriels, commerçants, tous ceux qui 
emploient des étrangers non munis de certifi-
cats d'immatriculation ne doivent pas perdre 
de vue que si leurs ouvriers, employés étran-
gers, à leur service n'ont pas fait les déclara-
tions prescrites à la Mairie, ils deviennent 
eux-mêmes passibles da peines de simple 
police. ^ 

Les hymnes des nations alliées. — M0 Henri 
Robert, l'avocat parisien des causes célèbres, 
a parlé, pour l'avant-dernière conférence or-
ganisée au Châtelet par le Soleil du Midi, des 
hymnes des nations alliées. 

'Tour à tour, le sentiment de l'hymne belge, 
de l'hymne anglais, de l'hymne russe, de 
l'hymne italien, des hymnes du Monténégro 
et du Japon a été exposé, après de brefs his-
toriques, et, enfin, le Chant du Départ et la 
Marseillaise ont été l'objet d'une vibrante pé-
roraison. 

Des soldats anglais ont entonné le Good 
save Vie king et Tipperary. M. Dalbret a 
interprété la Brabançonne et, par toute la 
salle, la Marseillaise a été applaudie. 

A la classe 1913. — En prévision de l'appel 
de la classe 1918 l'école modèle de télégraphie, 
13, allées des Capucines, agréée par les mi-
nistères de la Guerre et des Postes et Télé-
graphes, informe les jeunes gens que des 
cours de télégraphie militaire sansfilistes sont 
créés en vue de leur incorporation au S0 gé-
nie, régiment spécial donnant des avantages 
précieux. Aucun examen d'entrée n'est exigé. 
L'école qui a déjà donné 350 radiotélégraphis-
tes à l'Etat depuis la mobilisation, est dotée 
d'un matériel perfectionné et l'éducation con-
fiée à des techniciens et ingénieurs de pre-
mier ordre. Toutes les mesures sont prises 
pour que les élèves de la Faculté, du Lycée 
ou d'ailleurs reçoivent leur éducation à des 
heures ne les gênant pas. Se faire inscrire 
de suite, le nombre des étudiants étant limité. 

Petit drame passionnel. — Sous ce titre, 
nous avons relaté, le 27 février, le drame oui 

s'était déroulé la veille, vers 4 heures du soir, 
cours du Chapitre, au cours duquel le sujet 
arménien Magarian Magar avait été blessé 
d'un coup de revolver. Ce dernier nous écrit 
de la Conception, où il est en traitement, pour 
nous demander da rectifier certains rensei-
gnements le concernant.il prétend, notamment, 
n'avoir jamais joué et avoir toujours vécu 
du prodUit.de son travail. Nous enregistrons 
cette affirmation, mais s'a lettre contient des 
imputations tellement injurieuses et viles à 
l'égard d'une tierce personne, qu'il ne nous 
est pas possible de la publier. 

Mardi dernier a été célébré, à Marseille, 
dans la plus stricte intimité, le mariage de 
M'" Marie-Thérèse Dubois, la gracieuse fille 
de M. Paul Dubois, piqueur à la voirie de 
Marseille, avec M. Joannôs Moussy, posti-
cheur à Paris. Nous présentons nos meilleurs 
vœux aux nouveaux époux. 

La conquête da l'air. — Ce soir, à 8 heu-
res et demie, dans la grande salle du Cercle 
Républicain de Castellane, (r* étage du café 
du Sport, place Castellane), causerie-confé-
rence (redemandée), avec récits inédits et 
vécus sur la conquête de l'air par ballons, 
avions et dirigeables, par M. de Montgail-
lard, un des dix survivants des 80 aéronautes 
du siège de Paris, avec partie artistique et 
patriotique, vocale et instrumentale. Entrée 
libre. 

Les indésirables, — Le service de la Sûreté 
a arrêté, avant-hier, les nommés Costa José, 
46 ans, charretier, sans domicile fixe, pour 
vagabondage : Di Cristo Alfred, 15 ans, navi-
gateur, quai de Rive-Neuve, 42, qui faisait 
l'objet d'un mandat d'arrêt pour vol, et Nervo 
André, 30 ans, demeurant à Saint-André, qui 
avait contrevenu à un arrêté d'expulsion. 

Acte do probité. — Un jeune soldat du 7e co-
lonial, 3° compagnie, Gibus Joseph, de la Mar-
tinique, en convalescence rue de Lodi, 50, a 
trouvé sur la voie publique un porte-monnaie 
contenant une certaine somme. II s'est em-
pressé de le rapporter à sa propriétaire, rue 
Navarin, sans vodltofr accepter aucune ré-
compense, maigre les instances ïéitêrées de 
celle-ci. 

L'insuccès de l'offensive allemande contre 
Verdun fournit à notre confrère le Bavard, 
qui paraît aujourd'hui, un dessin satirique 
de Jan dont la fine ironie ne manquera -pas 
d'être unanimement appréciée. Au surplus, 
notre confrère, avec un humour sans égal et 
un rare bonheur, aborde, cette semaine, tous 
les principaux sujets d'actualité. C'est dire 
que le succès du Bavard de ce jour sera énor-
me. Tout le monde voudra le lire. 

Âutoisp de Marseille 
AUBAGME. — Obsèques. — Hier ont eu lieu 

les obsèques de Mme J.-M. Cayol, épouse de M. 
J.-M. Cayol, ancien adjoint au maire, à gui nous 
présentons, ainsi qu'à sa famille, nos sincères 
condoléances. 

Nécrologie. — Nous appreons avec un vil regret 
le décès du jeune Chaulan, enlevé à l'affection 
des siens à l'âge de 22 ans. Nous présentons à 
M. J. Chaulan, fermier de Place, et à sa famille 
nos condoléances émues. 

Pour les blessés. — Demain, à S heures, dans la 
salle de spectacle du Cercle do l'Harmonie, M.-
Louis Gritty fera une conférence patriotique. 
Su'jet : La France héroïque, et se fera entendre 
dans ses chansons et œuvres d'actualité. Entrée 
libre. M. Gritty a versé des sommes importantes 
pour les Œuvres de guerre, au cours de ses soirées 
et conférences. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir et demain dimanche 
en matinée et eu soirée, grandes représentations. 

LA VALENTÎME. — Cercle de la Concorde. 
— Demain dimanche 5 mars, à a heures du soir, 
assemblée générale. 

AÏX. — Hospices. — Relevé des dons remis à 
l'administration des Hospices, pour les malades 
et blessés militaires : M. Duport, 5 fr.; M. Ber-
nex, 25 fr. ; Mlle Condroyer, manchettes et jour-
naux illustrés; M. et Mme Dobler, Journaux illus-
trés; divers pâtissiers, gâteaux. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service : 
Mardi 7 mars (fermé); mercredi 8, M. E. Gautier; 
jeudi 9. M. Kuntzmann; vendredi 10, M. de Chéne-
rilles; samedi 11, M. Tardif; dimanche 12, M. 
Marlus Durand. 

Nouvel hôpital. — L'hôpital temporaire des Arts 
et Métiers vient d'être, par décision du sous-secré-
taire d'Etat du service "de--Santé/—transformé en 
hôpital milltairo complémentaire. M. le médecin-
major Farnarier dirigera les services médicaux et 
chirurgicaux de cette formation sanitaire, qui a 
été inaugurée hier matin. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain dimanche, 
matinée et soirée : Miss Jackran et ses quinze 
singes; les Flory-Marc, etc. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

POSSIBLES CONTRE PROBABLES 
C'est demain à 2 heures 30, sur le terrain du 

R. C. M., 309, avenue du Prado, que se disputera 
ce match qui fait le sujet de toutes les conversa-
tions. Les deux équipes, formées avec soin, sont 
très près l'une de l'autre; le jeu sera donc très 
disputé. 

Les matclxes de sélection, très rares à Mar-
seille, vont être à l'honneur. Les amateurs du 
ballon rond pourront ainsi assister à de nouvelles 
rencontres sensationnelles, dont celle de demain 
ouvrira la liste. 

Army Orclnance Corps contre 
Olympique de Marseille {!) 

L'équipe première de l'Olympique rencontrera, 
demain à 3 heures, sur son terrain, avenue du 
Parc-Borély, l'excellent team de l'Army Ordnance 
Corps, l'Intendance anglaise. Lo .jeu scientifique 
de nos alliés sera opposé au jeu très plaisant des 
vainqueurs du Tournoi Marseillais, ot la partie 
sera sûrement suivie par un nombreux public. 

Army Service Corps contre 
Olympique de Marseille (I mixte) 

Demain, en lever de rideau, à 2 heures, au match 
précédent sur lo terrain de l'O. M., avenue du 
Parc-Borély matett entre le onze remarquable de 
l'Army Service Corps et les réserves de la pre-
mière de l'O. M. Ce lever de rideau sera fort 
applaudi par les amateurs du joli jeu d'associa-
tion que savent pratiquer les Tommies. 

TIR ET PRÉPARATION HLITAIRE 
La Patriote. — Demain dimanche, au stand de 

La Patriote, au Pharo, instruction sur le tir aux 
élèves de la classe 1918, à 9 heures du matin. 
Pour les cavaliers, rassemblement au -manège du 
6" régiment de hussards, à 7 heures 15 du matin 
très précises. Les inscriptions sont encore reçues, 
16, place de la Bourse. 

Escadroyi .Marseillais, agréé par le ministre de 
la Guerre. — Demain dimanche, à 8 heures du 
matin, au manège du G' hussards, équitation pour 
les élèves de3 Sociétés affiliées; de 10 heures à 
midi, tir réel à distance réduite, au stand mili-
taire des Catalans; jeudi, à 0 heures du soir, 
hippologie, au siège de l'Escadron, lfi, rue Barthé-
lémy. 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Demain 
dimanche, à 8 heures du matin, section cavalerie, 
équitation au 6* hussards ; même heure, section 
marine, cours pratique, rendez-vous à l'embar-
cadère de la Société; au tand militaire des Cata-
lans, tir réel à distance réduite, de 8 heures à 
10 heures pour l'infanterie, et de 10 heures a midi 
pour la cavalerie. Pour les cours do. la semaine, 
consulter le tableau affiché au siège. Les inscrip-
tions sont reçues tous les jours, 16, rue Bartiiélerny. 

Le Drapeau (Préparation intégrale au B. A. M. 
toutes armes, de la classe 1918). — Demain, tir 
gratuit de groupement; jeudi cours théoriques. 
Les inscriptions sont reçues à toute heure au 
Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole, siège 
de la Société. 

Société Mixte de tir de Marseille, 9, chemin de 
Mazargues. — Demain dimanche 5 du courant, à 
8 heures 30 précises, cours gratuits pour le B. A. 
M. ; exercices de lancement de grenades ; les élèves 
doivent être exacts. Les cartes d'inscriptions nou-
velles seront délivrées de t> heures à 8 heures 30. 

Les Eclaireurs de France S. A. G. 6.708. — Pro-
gramme des cours de la semaine : Demain diman-
che 5 mars, pour la section de cavalerie, rendez-
vous à 7 heures 45 très précises, à la caserne des 
hussards, à Menpenti. L'appel aura lieu a s heures 
très précises; mercredi 8 mars, pour les sections 
de tir et de cavalerie, cours de topographie à la 
Brasserie Colbert, à 8 heures 30 du soir très pré-
cises; jeudi 9 mars, pour les sections de tir et de 
cavalerie, cours de gymnastique au gymnase de 
l'Ecole Marseillaise, rue Barthélémy, 16 (Réformés), 
à 8 heures 30 du soir. Le tir commencera proba-
blement dimanche prochain. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CiNÉMS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. De-

main, à 2 h. 15, Faust ; à 8 h. 15, Rigoletto et 
Cavalleria Rusttcana. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, Un Chapeau de 
Paille d'Halle. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 15, 
première des C/ict>a!iers du Brouillards. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
Dranem et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les jours, Jusqu'à 
lundi matinée et soirée, avec Dalbret. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. S0, première de 
Ce bon Monsieur Zoetebeek. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, S Mars. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
EN BELGIQUE, nous avons bombardé les cantonnements ennemis de la ré-

gion de Langemarck. 
AU NORD DE L'AISNE, une forte patrouille qui avait attaqué un de nos petits 

postes a été repoussée avec des pertes. 
Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur les ouvrages allemands 

à l'est de la Neuville (sud de Berry-au-Bac). 
EN ARGONNÉ, notre artillerie s'estmontrée très active et a bombardé les li-

gnes ennemies à la Fille-Morte et au bois de Cheppy. 
Nous avons fait sauter avec succès un camouflet à Saint-Hubert. 
DANS LA REGION AU NORD DE VERDUN, la lutte est très chaude près 

du village de Douaumont. Nous tenons la partie haute du mamelon sur la 
pente nord duquel il se trouve. Une vive contre-attaque, déclanchée par nous, 
nous a permis de regagner du terrain aux abords immédiats du village. 

Lo bombardement s'est maintenu très violent à l'ouest et à l'est de la Meuse, 
ainsi qu'en Wœvre. 

Notre artiherie a exécuté des concentrations de feux sur des points de ras-
semblement ennemis, notamment à proximité de Beaumont, où une colonne en 
marche a été dispersée. 

EN HAUTE-ALSACE, nous avons exécuté une attaque à l'est de Seppois, et 
enlevé plusieurs éléments de tranchées allemandes sur la rive droite de la 
grande Largue. Une contre-attaque de l'ennemi a été impuissante à nous déîo-
ger du terrain conquis. 

TJ^T ION 
L'adjudant Navarre a abattu, hier, dans la région de Douaumont, un sixième 

avion allemand du type albatros qui est tombé dans nos lignes. Les pas-
sagers, blessés, ont été faits prisonniers. 

Paris, 3 Mars. 
Les prisonniers de guerre français en Al-

lemagne adressent très fréquemment à leurs 
familles des demandes d'envois de graisse. 
Etant donné la pénurie de corps gras cons-
tatée en Allemagne, et le danger de voir ces 
envois confisqués, les familles sont invitées 
à ne pas envoyer de graisse au:: prisonniers, 
mais seulement du beurre. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel beloo 

Le Havre, 3 Mars. 
T-e gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Journée calma sur le front, sauf dans ta 

région do Steanstraeta, où la lutta à coups de 
bombes a été vive. 

Les Allemands avouent 
l'avance des Anglais 

Genève, 3 Mars. 
Les Allemands-- reconnaissent qu'au sud-est 

d'Ypres, sur le canal, les Anglais ont péné-
tré dans la position dite du Bastion, qu'ils 
leur avaient enlevée le 14 février, et qu'ils 
sont même parvenus, sur un front étroit, jus-
qu'à l'ancienne tranchée avancée allemande. 

Les Anglais se maintiennent dans certaines 
parties des bastions. 

Paris, 3 Mars. 
La bataille de Verdun a continué avec un 

redoublement d'intensité au cours de la nuit 
dernière et de la journée de vendredi. 

En dehors de cette région, l'ennemi a ma-
nifesté son intention défensive tout le long 
de notre ligne. 

Son effort sur tout le front français est 
considérable, et il s'explique par le désir 
qu'il a de trouver chez nous un avantage 
qui compense l'échec que lui a fait éprouver 
notre maintien à Salonique en arrêtant ses 
entreprises de grande envergure contre 
l'Egypte et la Mésopotamie. 

Les opérations ont été particulièrement vio-
lentes dans le secteur de Douaumont. 

Les Allemands, dans la soirée d'hier, ont 
pu pénétrer dans le village. Des combats 
acharnés se sont livrés jusqu'à, cet après-
midi, où une contre-attaque vigoureusement 
donnée par nos vaillantes troupes nous a 
permis de regagner du terrain sur les abords 
immédiats. 

D'autre part, la redoute voisine du village 
est toujours solidement en notre pouvoir. 

Partout ailleurs, les attaques de l'adver-
saire ont été repoussées, lui causant des per-
tes sanglantes. L'affaire de Douaumont n'est 
donc qu'un épisode de la grande bataille 
qui se joua actuellement. Elle marque l'une 
des fluctuations inévitables de cette lutte gi-
gantesque et ne présente aucun caractère de 
nature à nous détourner de notre confiance 
en son issue victorieuse. 

aile italienne 
'Annie Iraepise 

Rome, 3 Mars. 
A la Chambre italienne, le vice-président, 

M. Alessio, qui préside, prend la parole au 
début de la séance. 

« Avant-hier, dit-il, M. Blssolati a proposé 
d'envoyer notre salut à la Chambre et à. 
l'armée française. Cette proposition a été ac-
cueillie par de très vives approbations. M. 
Marcora s'est aussitôt conformé au vote de 
l'Assemblée et M. Deschanel lui a répondu 
par la dépèche suivante : 

Monsieur le Président, 
Au début de la présente séance, j'ai eu 

l'honneur de lire à la Chambre française, la 
dépêche que Votre Excellence a bien voulu 
m'adresser. les applaudissements unanimes 
de mes collègues ont salué la généreuse ma-
nifestation de la Chambre italienne, et nos 
âmes ont été remplies de fierté en présence 
de l'hommage que les représentants de la no-
ble Italie; viennent de rendre à l'armée fran-
çaise. 

Je suis l'interprète de la Chambre tout en-
tière, en vous priant de transmettre à la 
Chambre des députés, l'expression de notre 
vive reconnaissance, en y ajoutant le té-
moignage de notre profonde admiration pour 
l'héroïsme de l'armée italienne. (Vifs applau-
dissements) Les drapeaux unis des deux na-
tions sœurs, nous conduiront au triomphe 
définitif de la civilisation et de la liberté. 

La Chambre que je préside m'a donné le 
mandat de communiquer la dépêche de Votre 
Excellence au ministre de la Guerre, afin 
qu'elle soit ponce à la connaissance de l'ar-
mée française, et le ministre de la Guerre a 
déclaré au nom des armées de la Uépublique, 
aue les félicitations de la Chambre italienne 
iraient au cœur de nos soldats. (Très vifs 
applaudissements prolongés). 

Les ministres et les députés se lèvent, et 
poussent les cris de : « Vive la France I .Vive 
l'Italie I » 

M. Alessio ajoute : « Je crois interpréter les 
sentiments unanimes de la Chambre italienne 
en confirmant notre salut à la Chambre fran-
çaise et à la noble armée de France. (Ap-
plaudissements.) Les deux armées seront 
unies dans une seule pensée, la pensée du 
triompha de la Liberté et de la Civilisa-
tion ». (Très vifs applaudissements prolon-

Lord EHsner reçoit 
le grand cordon de ia Légion d'honneur 

t 
Londres, 3 Mars. 

L'ambassadeur de France est allé, cet 
après-midi, au ministère de la Guerre, re-
mettre à lord Kitchener les insignes du 
grand cordon de la Légion d'honneur qui lui 
a été conféré par M. Poincaré. 

Le pavillon portugais hissé sur les na-
vires allemands. 

Londres, 3 Mars. 
Le pavillon portugais a été hissé sur tous 

les bâtiments allemands dans la rade de 
Marmagao; ies «équipages ont été internés 
à Pangim. 

LE COLONEL EGLI DONNE 
SA DEMISSION 

Genève, 3 Mars. 
Le colonel Egli a remis au Conseil fédéral 

sa démission de chef de section de l'état-ma-
jor général du Département militaire fédéral. 

Gommuniquéjfficlel italien 
Rome, 3 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la zone de la haute montagne, la nei-
ge, qui dans quelques endroits dépassa la 
hauîaur da cinq métros, ot de nombreuses 
avalanches, n'arrêtent pas l'activité da notre 
artillerie et de nos patrouilles. 

Devant Goritza, il s'est produit des actions 
assez intenses de l'artillerie ennemie, qui ont 
été efficacement contrabattues par la nôtre. 

Signé : CADORNA. 

isgll8irtilis« 
fausse ianea t!es bombes sur Oliâ'ons 

Paris, 3 Mars. 
On lit dans l'Union. Républicaine de la 

Marne : 
Nous avons annoncé que le bombarde-

ment de Reims avait repris lundi, à 3 heu-
res. En effet, jusqu'à 5 heures environ, 
soixante-dix projectiles, la plupart de 150, 
sont tombés sur la ville. Cela a fait pour la 
journée du 28 plus de quatre-vingts obus. 
Mardi, une dizaine de projectiles ont été 
envdyés par les canons boches. Un taube, 
de son coté, a laissé tomber quelques bom-
bes. • 

D'autre part, le Journal de la Marne an-
nonce que mercredi après-midi, un avion 
allemand maquillé, a jeté quelques bom-
bes sur Châlons. 

Le prince de Biilow retourne en Suisse 
Berne, 3 Mars. 

Le PTince de Bulow est arrivé à Berne, pour 
un séjour de courte durée. L'ancien chan-
celier a déposé sa carte chez plusieurs person-
nages politiques. 

Iripp et l'emprunt allemand 
Baie, 3 Mars. 

Selon la Nouvelle Gazette de Stuttgart, la 
maison Krupp, d'Essen, a décidé de sous-
crire 40 millions de marks au quatrième em-
prunt. 

Beaux-Arts, représentait le Gouvernement # 
la cérémonie. 

.a Niort cfô 
LES OBSEQUES 

Paris, 3 Mars. 
Les obsèques de Mounet-Sully. doyen de la 

Comédie-française, ont été célébrées aujour-
d'hui, au milieu d'une assistance nombreuse, 
au Temple protestant de la rue de l'Oratoire. 
Des discours ont été prononcés par MM. Emile 
Fabre, administrateur intérimaire de la Co-
médie-Française ; Silvain, qui est désormais 
le doyen des sociétaires ; Brémond, vice-pré-
sident de l'Association des artistes dramati-
ques ; Adolphe Brisson, président du Cercle de 
la critique. 

Le cortège s'est ensuite dirigé vers le ci-
metière Montparnasse. 

M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 

, Pétrograde, 3 Mari. , 
Le grand état-major fait le communiqué of« 

flciel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 

au nord de Czartorysk, l'ennemi a tenté una 
offensive, mai3 il a été dispersé par le feu 
de notre artillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — No3 troupes con« 
titiuent à presser l'ennemi. 

Dans ia direction de Eitlis, les Turcs de I* 
région da Mesre ont tenté une offensive, mais 
ils ont été repoussés. La lutte, dans cette ré-
gion, se poursuit maintenant dans des condi< 
tions do difficultés exceptionnelles. Les che-
mins sont complètement défoncés ; le froid 
est rigoureux et la neise épaissa. 

Cette nuit est arrivé la nouvelle de la prisa 
d'assaut par nos troupes de la villa de Bitlis. 
Eiies se sont emparées de vive força da six 
canons. Parmi les Turcs faits prisonniers sa 
trouvent 17 officiers dont un colons!, 

Ffensi¥3 gêoerele rosse 
m le front le BuKovîne 

L'armés roumaine concentrée à la frontlèro 
Genève, 3 Mars. 

Selon la « Minerva », de Bucarest, leâ 
Russes préparent une nouvelle offen-
sive en Bessarabie où de grandes mas" 
ses de troupes fraîches et de l'artilleria 
sont concentrées. 

Genève, 3 Mars. 
Le correspondant du « Berliner Ta'» 

geblatt » à Sofia signale que les 80 C'O 
de l'armée roumaine sont concentrés 
sur la frontière austro-bulgare. Cette 
concentration a eu lieu en prévision da 
l'offensive générale russe contre le 
front de Bukovine. 

Les canorîs et les munitions comman-
dés à l'Angleterre et à la France sont 
arrivés en Roumanie par Vladivostock. 
La Russie" a fourni les chevaux et le sal-
pêtre. 

e Maison i 
sous le pol de la leip 

TROIS VICTIMES 
Mende, 3 Mars-

Sous lé poids de la neige, qui tombe sans 
discontinuer depuis deux jours, une maison 
s'est effondrée à SaLnt-Etienne-du-Valdon-: 
nez, commune du canton de Mende (Lo-
zère). Tonte la famille composée de cinq-
personnes, a été ensevelie sous les décom-
bres. 

M. Philip Isidore père, âgé de 50 ans, et 
deux de ses filles ont été tués sur le coup.i 
Mme Philip et le troisième enfant, abrités 
sous le manteau de la cheminée, ont eu peu 
de mal. On a pu les sauver en les hissant 
par le tuyau de la cheminée, très large, 
comme c'est l'usage dans les campagnes. 

Madrid, 3 Mars. 
" Lés autorités ayant décidé d'adopter des me-
sures énergiques contre les accapareurs da 
farines, le conflit ouvrier semble conjuré. 

Par contre les nouvelles de Carthagéne d!-' 
sent qu'une vive effervescence règne dans la 
région minière, les patrons ayant refusé la 
tribunal d'arbitrage proposé par les grévistes.. 

ioorse de Paris M 3 Fflars 
8 % Français, 62 40 ; amortissable, 70 05 ; 5 %' 

libéré, 83 25 ; 5 % non libéré, 88 25. — Obligation-
Ouest-Etat 4 %, 403. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
82 50. Dette Egyptienne unifiée 4 %, 87 20 — 
Extérieure Espagnole 4 %, 90 60. — Japonais 4 
1905, Si 65. — Portugais 3 % nouveau, 61 25 — 
Russe 3 % 1S91, 57 70 ; 4 % Consolidés ire et 2a 
Série, 69 75 ; 5 % 1900. 84 50 ; 4 1/2 % 1909 75. — 
Banque de France, 4495. — Crédit Lyonnais', 930.— 
Banque Nationale du Mexique. 370. — Nord d'Es-
pagne, 414. — Saragosse, 405. _ Messageries Mari-
times, 76. — MétropoUtain de Paris, 407. — OmDi-
bus de Paris. 410. _ Compagnie Française da 
Tramways. 3S5. — Canal Maritime de Suez, 3750 — 
BriansK, 315. — Rlo-Tinto, 1717. — Ville de Parla 
1S65 , 529 ; 1871, 363 ; 1875, 4S5 ; 1876, 485 ; 1892. 
207 ; 1894-96. 261 ; 1899. 302 ; 1905, 323 ; 1912, 
223 50. — Méditerranée 3 %, 339 ; fusion, 333 ; 
fusion nouvelle, 337. — Midi, 340. — Lombardes 
anciennes, 176. — Nord d'Espagne ire série, 370, 
— Saragosse Ire série, 340. — Communales 1879, 
420 ; 1880, 459 ; 1891. 295 25 : 1892 330 50 ; 1899. 
321 ; 1906, 365 ; 1912, 197. — Foncières 1879, 456 ;| 
1883, 324 ; 1885, 331 ; 1895, 337 ; 1903 353 50 ;| 
1909. 202 ; 3 1/2 % 1913 Ub., 404 : 4 % 1913. 421 50. 
— Panama à lots, 97. — Tramways 4 %, SS5. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 99 10. — 
Espagne (Intérieure) 4 %, 84 25. _ Mexicain 5 
22 50. — Caoutchouc, 102 50. — Cape, 89. — Ciiar-
tered, 14 75. — Debeers (ordinaire), 297. — Easti 
Rand, 27. — Fereira, 44. — Goldflelds 37. —< 
Hartmann. 374. — Malacca. 131 50. — Maltzoft, 
479. — Modderfonteîn, 154. — Platine, 425. —< 
Rand Mines, 105. — Robinson Gold, 33 25. — Spas-
sky, 56. _ Tharsis, 164. — Toula, 1070. — Utah, 
495. — Dnieprovienne, 2150. — Kinta (Jouifsancr'l 
115 ; (part), 235. — Coiombia, 823. — Grosnyt 
(ordinaire). 1975. — Monaco. 2440 : /"cinquième), 
494 ; (obligation). 253. _ Casino de Nice, 305. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 28 00 1/2 
23 05 1/2. — Recettes du Canal de Suez, du l" mars, 
470.000 francs. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M. Olive Louis, négociant en verres à vitres 
et glaces ; M. Olive Alexàndre, négociant en 
verres à vitres et glaces, actuellement mobi-
lisé au 113" d'infanterie à Rabat (Maroc), ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Monsieur OLIVS iSacques-Sartnélemy-Antoinel 

Ancien entrepreneur de peinture 

leur père, décédé le 3 mars 1916, muni des Sa-
crements de l'Eglise, et les prient d'assister à! 
ses obsèques qui auront lieu demain dimani 
che, 5 mars 1916, à 10 heures 45. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Gimelli, 28. Il n'y a pas de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

M. Mazuc de Guérin du Cayla, avocat s 
M™ Mazuc de Guérin du Cayla, née Saint-
Joannis ; la comtesse de Combarieu du Grès, 
née Mazuc de Guérin du Cayla ; le comte de 
Combarieu du Grès ; M'" de Combarieu du 
Grès ; les familles Mazuc, de Vassal de la 
Barde, de la Prunarède, Boudet, de Faramond 
de la Fajole, de Tonnac. de Bellerive, Far-
gues, Groc de Salmiech et Saint-Joannis ont 
la douleur de faire part de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 
M~ veuve MAZUC DE GUERIN DU CAYLA! 

née DE GUERIN DU CAYLA 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, cousine germaine; cousine et alliée, 
pieusement décédée dans la 70° année de son 
ûge, munie des Sacrements de l'Eglise, la 
29 février dernier. 

L'inhumation aura lieu ultérieurement au 
château du Cayla, par Cahuzac-sur-Vèra 
(Tarn). 

Les membres de la Société « La Modeste » 
sont priés d'assister aux obsèques de leur; 
regretté collègue M. Ferdinand LAUQIER, 
qui auront lieu aujourd'hui, 4 mars, à 2 heu-
res, boulevard Longchamp, 74. 

Les membres de la Société des Commis et 
Empioyés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. GIBON Gabriel, membre retraité qui) 
auront lieu aujourd'hui, samedi, 4 du cou-
rant, à 10 heures 30 du matin, uare de la 
Blancarde. 

4. * 
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COMM IJ3ff:gClA.TOOBrS 
Comité de défense des intérêts métallurgistes. 

— Les ouvriers, mobilisés ou n„n, partisans de la 
lormatlon d'uno « Ligue contre les Embusqués », 
sont priés d'assister a la réunion qui aura lieu 
dlmancite & 10 heures précises du matin, salle 
Pelloutler, Bourse du Travail. 

Parti socialiste (S. t. I. O.j (F section/. — Les 
camarades de la section sont priés d'assister a la 
réunion qui aura lieu demain dimanche 5 du 
cour.int, à 11 heures du matin, Artistlc-Bar, place 
Eaint-Micfhel, 11. Ordro du Jour : Caïtes 1016 et 
divers. Les citoi»ns désirant adhérer au Parti, y 
sont cordialement invités.— Le secrétaire : Aliène. 

Délégation cantonale du S' canton. — Los mem-
bres de cette délégation sont Invités a assister à 
la réunion qui aura U-ju demain dimanche, à 
JO heures 30, à la Brasserie du Chapitre. Vu l'im-
portance da l'ordre du jour, leur présence est 
indispensable. 

Touriste! Marseillais. — Demain dimanche, ft 
90 heures, réunion du Conseil. A. t heures, assem-
blée générale. 

Touristes du Midi. — Demain dimanche, répéti-
tion pour le concert du 12 (Hôpital St-Sébastien). 

La Famille, — Cette Société excursionniste par-
tira, demain matin, a 6 heures 50, dë Salnt-Ohar-
les. et, à 7 heures 50, de l'Estaque-Gara, pour la 
Redonne, Méjean, les Eaux-Salénes, Notre-Bame-
du-Rouet et le Cap do 16 Vierge, et, à 9 heures, 
d'Allaucii, pour la Baume-Sourne et Passe-Temps. 
Voir détails an siège. 

ici Excursionnistes î/arseiZIstJ partiront, de-
main, de la garo Noailles (tram d'Aubagne), à 
ï heures, pour Bec-Cornu et Garlaban; de la gare 
de lTîstaque, à 1 heures 60, pour La Couronne et 
Martlgucs. 

Excursionnistes de Provence. — Demain diman-
che, & 10 heures du matin, réunion du conseil et 
de la Commission administrative au Bar Blanc, 
boulevard Dugoinmler, 11 A. A 2 heures, R. V. au 
boulevard Dugommier, à 2 heures tram d'Allauclh. 
Départ d'Allauch a 3 heures, pont-de-Glu, Les 
Quatre-Salsons, Camolns-les-Bains. Retour des Ca-
inolns 4 6 heures; rentrée en ville vers 7 heures. 

Eaarse sis Hsrsailla du 3 iars 
S % Nominatli, 62 05.— 3 % Amortissable, au 

porteur, 69 50.— 5 % Certificat Provisoire, libéré, 
g3 05; (500-1.000), SS; (100), 88 05; non libéré, 87 95. 
— Japon 4 % 1910, 80.— Russe 4 % Consolidés (ire 
et 2e séries), c. 20, 70 50; (100), 70 ; 5 % 1906, 84 90; 
é 1/8 % 1909, 74; (g. c), 74.— Panama, obligations 
«t bons à, lots. 97 50.— Ville de Paris 1865 i %, 529: 

1871 î %, quarts, 83; 1875 4 %, 187; !S92 S 1/2 %, 
266; 1898 2 %, 812; 1905 2 S/4 %, quarts, 73; 1910 
3 %, 283; quarts, 75; 1912 3 %. 228— Communales 
1879 3.60 %, 422; 1S91 3 %, 598 ; 1903 3 %, Sbâ; 1912 
3 % 11b., 190 60— Foncières 18S5 2.60 %, 335; 
1913 S 1/2 %, non 11)3., 387.— Paris-I.yon-Médlter-
ranée 8 %, fus. anc, 334.— Société Française d'Ar-
mement, 102.— Fralssinet et Cle, 398.— Message-
ries Maritimes, net. ord., 77; act. de prior., 120.— 
Compagnie Générale Transatlantique, act. orûln., 
127; act. de prior., 137.— Société Générale do 
Transports Maritimes A vapeur, 540.— Bonnettes, 
act de prior., 49.— Raffinerie? de sucre de la 
Méditerranée, MSS.- Immobilière Marseillaise, 
act. de loulss., 108— Compagnie Française de 
l'Alrique Occidentale, 1.150.— Fournler L.-Féllx ot 
Cle, 150.— Société Française des Glycérines, 460.— 
Vllie de Marseille 1894 3 1/4 %, 76.— Docla et 
Entrepôts de Marseille 3 %, 50.— Immobllèro 
Marseillaise 3 %, 358.— Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 2S3; 5 %, S35.— Compagnie Générale 
Transatlantique 3 %. 287 
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Confort Moderne • Chambres Touring-CIub 
Electricité - Ascenseur • Tél. 17.63 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du s mars. — Mollna Laurent, rue 

Abram, 3.— Paulin Maxime, rue du Bon-Pas-
teur, 32.— Piccirillo Catherine, rue Lanternerie 8 
— Marco Vincente, traverse Fontaine-de-Caylus 1. 
— Cinatti Edouard, rue Guichard, 42.— Poggi Jean 
ruo Guion; 10. 

Total : il naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du S mars. — Vincent Marguerite, 88 ans. 
rue du Jeune-Anacharsls.— Golzio Francesco 
60 ans, rue Pastoret, 26.— Tricon Louise, 74 ans' 
Saint-Loup.— Reynard Eulalie, 66 ans, avenue du 
Prado, S5.— Zoccola Catherine, 77 ans, rue Saint-
Callxte, 4.— Bouboe Marie, 72 ans rue Longue-
des-Capucins, 52— Quadrl Auguste, 17 ans, îue 
Sylvestre, 9.— Serre Marie, 80 ans, rue des Indus-
trieux 18.— Laugler Ferdinand, 37 ans, boulevard 
Longchamp, 74.— Brandlno Teresa, 78 ans Saint-
Marcel.— Rougler Marius, 78 ans, Montolivet.— 
Porcleu Françoise, 85 ans, rua du Berceau, 19.— 
Willlamson Joé, 22 ans. rue de la Mûre, 7.— 
Lantrua Jean, 20 mois, rue du Balgnoir. 18.-r 

Splendide annexe de la rue Saint-Ferréol,.31 

CE N'EST PLUS QU'AUJOUR'HU! 
que te parfum 

le succès de la semaine, sera donné à 
3 fr. 95 an Heu de €3 francs 

et VEau de Cologne Lorenzy=Pa\anca 
70 degrés, litre environ, à 

5 ir. OS au lieu de *7 francs. 

Les mêmes articles seront livrés aux mêmes prix, 
aujourd'hui seulement, rue Cartnebière, 4 

et rue de ia République, 62. 

RaynaM Marie. 72 ans, rue de la République, 19. 
— Pons Etienne. 73 ans, boulevard ■ Baille, 134. 
— Jullien Marianne, 82 ans, boulevard Michel, 8. 
— Delestrade Louis, 38 ans, rue Sainte-Sophie, 4. 
— Cooper Tliomas, 56 ans, rue Saint-Pierre.— 
Di Fusco Joseph, 74 ans, rue des Muettes, 19.— 
Cioli Joséphine, 10 ans, rue de Salon, 12.— Marslll 
Marie, 61 ans, avenue de la Tlrnone, 53.— Viton 
Emile, 10 mois, boulevard Amayen, 24.— Bal 
Joseph, 50 ans, rue Saint-Pierre, 136.— Stamza 
Thaar, 33 ans, boulevard Féraud, 5.— Roche Jo-
seph, 61 ans, rue Pommier.— Joseph dit Bouisson 
Jeanne, il ans 1/2, Grand'Rue Snint-Barnabé.— 
Petit Charles, 35 ans, rue des Phocéens.— Buisson 
Baptistln, C6 ans, avenue de la Capelette, 4 — 
Trotebas Joseph, 72 ans, rue de l'Egïise-Saint-
Mlohe!. 15.— Eroët Blanche, 27 ans. ruo de la 
République. 18. 

Total : 32 décès, dont 4 enfants. 

Tous nos COMPLETS sur 
masure aveo essayage et de-
vants incassables 

PRIX UNIQUE 
a l'inouï Tsîlisur \ iïl gKft£U 

MARSEILLE f Bd de la SHadcieine, 37 
AVIGïiC.'L TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SA1NT-ETIEMME, GREUOBLB 

rFfftifou.iie cira Tff*a"VîSi.iî 
■wv On demande bonne ouvrière brodeuse 

et festonneuse, rue Glandevès, 23. 
vw On demande une apprentie pour les 

courses, payée de suite, chez M. di Marco, 
34, rue de Rome. 

yw On demande piqueuse de bottines à fa-
çon pour l'intérieur, on fournit machine. 
P. Deumlé, 3, rue Fortia. 

vw On demande une fillette de 12 à 1-3 ans, 
chapellerie Gravière, 9, place des Hommes. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
18 -ans, pour l'étalage, cordonnerie Serrail-
lier, 53, cours Belsunce. 

vw Employé au courant de la vente des 
cuirs et peaux demandé, références exigées, 

donner âge. Ecrire Sape. 77, rue Bergère, qiA 
convoquera. 

•wv On demande une jeune bonne rue de» 
Bons-Enfants, 5, au restaurant. 

vw On demande une jeune fille pour at> 
prendre la broderie artistique ou sachant tra. 
vailler, 26, allées de Meilhan, entresol. 

wv On demande une cuisinière et un demi-
cuisinier pour restaurant, bonnes références, 
rue Saint-Sébastien, 22, magasin. 

■wv On demande de suite une ouvrière rav 
passeuse, 5, rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un jeune homme pour les 
courses, de 13 à 15 ans, chapellerie Tassy, 
26, allées de Meilhan. 

vw On demande des ouvriers bijoutiers 
chez Maurel et Volaire, 16, rue Beauvau. 

wv On demande une coursière au Bonheur 
des Darnes, 36, rue de Rome. 

vw On demande des piqueuses pour dedans 
et un coupeur de cuir a la presse, Cauvin, 
chaussures, boulevard de Paris, 2 A. 

vw On demande une apprentie lingère dé-
grossie. S'adres. boulevard Altaras, 11, au 1* 
(Chartreux). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande j 
Un demi-ouvrier serrurier ■ ; des ouvriers 
charrons ; un forgeron-charron pour le ca-
mion ; un peintre en voiture ; un forgeron en 
voiture ; un demi-ouvrier tailleur d'habits j 
un ouvrier cycliste ; un ouvrier vermicellier, 
au courant des presses hydrauliques à pâtes 
principalement horizontale pour pâtes cou-
pées et apte à faire des petites réparations 
aux machines à pâtes alimentaires pour 
1 Aveyron, marié si possible ; un apprenti pâ-
tissier, logé et nourri, présenté par ses pa-
rents ; un cultivateur connaissant tous -les 
travaux- de campagne ; un apprenti peintre ; 
un demi-ouvrier cordonnier ; un apprenti dro. 
guiste dégrossi ; un chaudronnier sur cuivre ; 
une apprentie tailleuse ; une ouvrière méca-
mcienne ; une ouvrière brodeuse • une ou-
vrière et une apprentie repasseuses"; une de-
mi-ouvrière et une apprentie pantalonnière : 
une apprentie giletière. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

vw MM. les patrons bouchers de la ville et 
la banlieue sont avisés que le bureau de pla-
cement des. ouvriers bouchers fonctionne tou-
jours 'Bourse du Travail, salle 3, de 3 à 6 h, 

«i^»n»iL«'i»^,j«wm».t'a^ 
EESâSKSffl 

digestions pénibles, palpitations, tiraillements, pesan-
teurs, insomnies, cauchemars, etc., tous ces malaises 
disparaissent en quelques jours grâce au régime du 
Phoacao (spécialité française), l& plus puissant des 
reconstituants, le seul aliment végétal conseillé par les 
médeoins aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 

Envoi gratuit cVune boîte-échantillon. 

Deas les. colis Ijue vous envoyé: attt soldais, n'oubliez pou da mcttrS 
tfne baîio da Phoâcao et une boîte do Croquettes de Phoscao. 

CHARPENTIERS, MINEURS, TERRASSIERS 
sont demandés au Chantier de Construction de l'Usine 

de Saint-G-obain, en construction 

S'adr. s'II. Euiliiasitust, chaî lia zmm da l'estrsprisa i Forî-iîe-Soao 

SiROP INFANTILE (MIS contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CRtOUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. Dépôt .-PHi'HilLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

La Laiterie J. Bssssn 
campagne Grand-Pré (Cabot) 
avise sa clientèle qu'à partir 
du 3 mars, elle vendra son lait 
60 centimes lo litre. 

fEJAMRRfC meublées Inde-
UrSMIïfDliCO pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Daine. 11. a 
la droguerie. 

D: N pour iour. 
niture de 

viande fraîche au 69 régiment 
de hussards pendant le 2» tri-
mestre 1916. Pour tous rensei-
gnements 6'adresser au bureau 
de la Commission des Ordinai-
res, quartier Beauvau. 

FI! TintO vins pressoir. S'ad. 
SL 8 ntù Max Caire, Velaux 

I Bouches-du-Rhône). 

OU DEMANDE 
bons ajusteurs et tourneurs 
métalluïgistes, 8 et 9 fr. par 
jour, logés, voyage payé, pour 
la région des Alpes-Maritimes. 
S'adresser de suite Eplnat, rue 
Gounod, 24, Nice. Pour les au-
tres régions, s'adresser J. Epi-
nat. Manufacture de munitions 
de guerre, à Vichy. Très ur-
gent. 

3VÊC. Duprê 
boulevard de Paris, 39, avise 
sa clientèle qu'à partir du 5, il 
vendra le lait 50 cent, le litre 

CAMPAGNE a louer, 12 pièces, 
bois giboyeux, pêche. S'ad. 

Max Caire, Velaux (B.-d.-R./. 
fifllOPro vides, contenance 
l*d!5atLO 12 à 14 litrés, sont 
achetées a 0.75 pièce. Iakina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

PRÉSEMH-V01I SUÉR1SSEI-Ï00S 
en respirant les émanations antiseptiques de3 

qui agissent directement, par inhalation 
sur les Voies respiratoires 

Hliumes, Maux de Gorge, Bronchites, Grippe, etc., 
sont toujours facilement évités, rapidement guéris 

par l'antisepsie volatile des 

Ayez toujours sous la main 
UNE BOITE DE 

Procurez-vous-en de suite 
iÉIllià mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous 

seraient proposées au détail pour quelques 
sous. Ce sont toujours des imitations. 

Vous ne serez certains d'avoir 
E*es Véritables jflL 

PASTILLES VALIDA JÊËÈ 
que si vous les achetez 
EN BOITES de 4.25 

portant le nom 

SÂGE-FEME 
P5«» ARNAUD,26,all. Capueim 
Prend peus.Consult. î.l. jours .Di 

A UsTMIflDC n'imp. l'offr. 5 ri-
IfJWSîil ches chambres à 

2 portes, noyer ciré, neuves, 
ébéniste mobilisé, pressé, rue 
de la République, 25, au 1". 
On visite aussi le dimanche. 

60 Ans <ÎG SUCCÈS. 2*3 WEM&tëUR, PLUS ASSUBABtS PVR&A'FEP 

Dépuratif, laxatif prat excellence. EfScacs contre coutte, rhumatisme, maladies do ta peau, 
«Sections noml>rctai» proveawldcj vJooa du eppjs; maladies de l'e^sSS •*à* la*eî.s!3.Jt<J,j?b.fa 

Port-Salnt-Loui3-ciu-Rhône 

2e RUIQ M. Soler CÔme.bour-
ABSÔ relier, informe le pu-

blic -qu'il ne répond plus des 
dettes que pourrait contracter 
sa femme, née Ingenito Fortu-
ne, cqlle-ci n'habitant plus 
avec lui. 
<er atfJS? M. Ranise Antoine I MÏSCayant vendu son bar-
meuhlé rue des Chapeliers, 41, 
à M" Jeva, née Pirero. Opp. 
chez M. Campredon, rue Àu-
phan, 21. 

emenis 
4Q, rue Fortia, 48 

IQ non mobilisable ou 
i!0 retraité est deman-

dé, 56, rue du Coq. Se présen-
ter le matin exclusivement, de 
9 à 11 heures. 

ncur pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

CARTES POSï. arenr. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernter. 47. r. l^ncry. Paris, 

fete on Achats 
ds Fonds do Oewrcs 

Les extraits ou avis da 
veine ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Iournat 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature tle l'acte. Cette 
publication devra Ôtre renou-
velée du 8« au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra \ 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire. la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions ei 
une élection de domicile dans 
le ressort a<i tribunal 

2 e *t«Ç M" Léonildo Poli-
MBSO dori a vendu 2 ba-

raques situées sur le marché 
de Saint-Chamas à personne 
désignée , dans'' l'acte. Opposi-
tion chez M. et M" Jancellin, 
rue George, 15, à Marseille. 

Mmi ei Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 
MÂISTBE, place Préfète, 1 

MARSEILLE 

de foutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rspidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
lés personnes non encore 
infestées. _._ 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hode d'emploi tria simplo t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 oentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges,-les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce nortralt de la 

JOUVEWCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOÏÎVEMGE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE d© l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacie*-: 3 fr. 75 le flacon ; 4 fr. 35 franco 
gare. Les trois flacons, 11 fr. 25 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DTJMONTIEB,,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SERIEUSE f.Oans rechute posslbio 
paries COMPRIMÉS de GIBER1 
000 absorbabla sans piqûrï. 

Traitement facile ot discret mémo en voyage 
La boite tle 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GZBER'P, 1©, vue â'Aafcagne, Efei-s iïlla 
DEPOT A TOULON : Pharmacia CASTEL-CHABRE 

n&! cherche une ou 2 p. meub. 
Uïi ou non, avec cuis., eau, 
gaz, w.-c, Pharo, Corderie, en-
vir. Ecr. Citty, trav. Gibbes, 30. 

à Pâques, 4 p. clai-
res, balcon, gaz, 

420 fr. S'adr. le matin, 5, place 
Sébastopol, 2°. Sonnez 4 fois. 

ONEK?0UErdees TZo 
d'un bâtiment de guerre de-
mande des partitions pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu-
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins.' 

CABTONNSERES et
ref « 

demandées, 7, rue Marius-
Jauffret, fab. pap. cigarettes. 

fVlUSIClE^S ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se) - Prix très réduits. 
Lo Gérant : VICTOR HEYflIES 
Imp.-Stér. du Petit provençal 

rue da la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes le3 plus difficiles et le3 estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêrne3 doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflaconde500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DÎAKfOUS:, 30, Gd Chemin d'Aix, BURStîtLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du i Mars. 

— 19 ^ Les Trois Masoues 
'Grand roman d'actualité inédit 

PREMIERE PARTIE 

Une jeune femme, mise avec Une élégance 
'suprême et dont le visage était caché sous 
une épaisse voilette blanche, s'avançait vers 
la table de l'ingénieur. 

C'était lady Simson. 
Dorfer se précipita. 
— Ne nous faisons pas remarquer, dit-elle 

«L mi-voix, et surtout ne prononcez pas mon 
nom. Je pourrais ôtre reconnue... Vous avez 
reçu mon bleu ? 

— Oui, vers midi. J'avais du travail à 
l'usine. J'ai tout quitté. Quelle charmante 
surprise. 

— Vous ne pensiez pas me revoir, n'est-
ce pas ? 

— Si. Quelque chose me disait que nous 
nous retrouverions un jour... Vous êtes à 
Paris pour longtemps ? 

— Peut-ûtre, je ne sais pas. 
— Lord Simson ne vous accompagne 

pas ? 
Comme si elle n'eût pas entendu la ques-

tion, lady Simson demanda ! 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

— Eh bien 1 que faites-vous d'intéressant 
à votre usine ? 

• — ' Toujours la môme chose. Savez-vous 
que je n'ai pas cessé de songer h vous. Il y 
a quelque temps je ne sais pas ce qui m'a 
retenu de partir pour Londres. 

Elle le regarda dans les yeux. 
— Oh I oh 1 fit-elle ironiquement. Vous 

avez pourtant, je crois, des raisons qui 
vous retiennent à Paris. 

— De quelles raisons voulez-vous parler î 
— Mais.;, vous devez le savoir. A propos, 

demanda-t-elle en changeant de ton, Mlle 
Jacqueline Thibaud-Daurroy va bien ? 

— Je crois vous comprendre, répondit 
l'ingénieur. Si vous croyez que Mlle Thi-
baud-Daurroy occupe mon cœur, vous vous 
trompez. 

— Il y a eu, néanmoins, entre cette jeune 
fille et vous, si j'ai bonne mémoire, un pro-
jet de mariage. 

— C'est-à-dire, répliqua Dorfer, que M. 
Thibaud-Daurroy pense servir ses intérêts 
en me faisant son gendre. C'est là un calcul 
très fréquent chez les bourgeois français. 

Lady Simson garda quelques instants le 
silence. 

— M. Dorfer, dit-elle enfin d'une voix 
posée, voulez-vous le conseil d'une amie ?... 
Restez libre, du moins pendant votre séjour 
en France. Vous reconnaîtrez plus tard que 
j'avais raison de vous donner ce conseil. 

Dorfer ne disait rien. Il n'osait pas inter-
roger lady Simson, et cependant le sens des 
paroles de cette étrangère lui1 échappait. 

— Je suivrai votre conseil, madame, dit-
il troublé. 

La terrasse autour d'eux se peuplait peu 
à peu. ; des groupes causaient à des tables 
voisines. Le soleil déclinant mettait des 
taches de lumière dans les branches basses 

des marronniers. Sur le la£, des cygnes 
décrivaient des cercles. 

Dorfer, que gagnait la poésie de l'heure, 
évoquait les souvenirs de la croisière en 
Norvège, et, soudain, sortant de sa poche 
une épreuve photographique : 

— Reconnaissez-vous ceci ? dit-il à lady 
Simson. 

— Tiens, dit-elle, vous avez conservé 
cela ? 

— Cetle photo ne me quitte pas. 
— Mais savez-vous que c'est très compro-

mettant. 
— Rassurez-vous ; nul ne voit cela que 

moi. Et puis vous n'êtes pas seule sur cette 
photographie, et rien ne prouve que ce soit 
pour vous que je la garde. 

La ruse de l'ingénieur fit sourire lady 
Simson. 

— A ce propos, dit-elle, avez-vous des 
nouvelles du commandant de 17!e-de-France. 
Monsieur... rappelez-moi donc le nom de ce 
charmant homme. 

— J'ai eu de ses nouvelles récemment par 
les Thibaud-Daurroy, avec qui le comman-
dant Dufresne est resté en correspondance. 
Il est en ce moment à Toulon, pour les ma-
nœuvres navales. 

—- Il y a eu, je crois, entre lui et Mlle Thi-
baud-Daurroy un petit roman d'amour. 

Dorfer, à qui ce sujet de conversation ne 
plaisait guère, répondit sèchement : 

— Je suis mal renseigné sur l'intimité de 
la famille Thibaud-Daurroy. Je ne saurais 
vous répondre, madame. 

— Seriez-vous jaloux î demanda lady 
Simson avec intention. 

— Jaloux de qui î Du commandant'Du-
fresne ?... Il me semble vous avoir dit que 
Mlle Jacqueline ne m'intéresse que médio-
crement et si je suis jaloux d'un homme, au 
monde, c'est de votre mari. 

— C'est une déclaration cela 1 
Dorfer s'était rapproché, il avait pris 

dan3 ses mains la fine main gantée de la 
jolie femme et à voix basse, d'un ton pas-
sionné : 

— Oui, je vous aime, je vous adore et 
vous le savez bien ; je sens que je ne vous 
suis pas indifférent ; seriez-vous Jà s'il en 
était autrement Depuis ce voyage je ne 
cesse de penser à vous ; pour vous je suis 
prêt à tout ; j'ai une situation, je l'abandon-
nerai s'il le faut. Dites un mot et je vous 
suis jusqu'au bout du monde... 

— Parlez plus bas, dit lady Simson, 
nous sommes entourés de gens. 

Et d'une voix brève, baissant encore te 
ton, elle ajouta : 

— Je sais que vous m'aimez Dorfer et 
vous m'êtes très sympathique. Si je suis 
venue aujourd'hui c'est que j'ai besoin de 
vous. Je crois pouvoir compter sur votre 
dévouement... J'ai besoin de certains rensei-
gnements sur le commandant Dufresne, d'a-
bord. 

— Je vous ai dit tout ce que je savais, dit 
Dorfer. 

— Vous ne,savez pas autre chose ? 
— Pas autre chose, je vous assure. 
— Bien. Alors écoutez... Vous avez une 

usine à côté de la vôtre, une usine de lam-
pes métalliques, n'est-ce pas ? 

L'ingénieur fronça les sourcils ; il hésitait 
à répondre, se demandant ce que signifiait 
ces étranges questions dans la bouche de 
cette femme. 

— C'est bien cela dit-il. 
— Le directeur de cette usine a besoin 

de vous. 
— Vous voudriez que je quittasse M. Thi-

baud-Daurroy ? 
— Il ne s'agit pas de cela, dit lady Sim-

son impatientée. Il a besoin de vous pour 

certaines indications et que vous seul pou-
vez lui fournir. 

— J'ai déjà eu l'occasion de voir M. 
Braun et... 

— Je sais, Mais Braun a besoin de ren-
seignements plus complets et d'un concours 
plus effectif que celui que vous lui avez prê-
té jusqu'ici. 

— A quel propos ? demanda Dorfer. 
— A propos de l'usine de Puteaux. 
— Voyons, voyons, dit l'ingénieur mis en 

défiance, mais que les précisions de lady 
Simson commençaient à impressionner, au 
nom de qui me parlez-vous, madame ? 

Elle le fixa de son regard fascinateur. 
— Au nom de celui que l'on ne'nomme pas 

ici. Etes-vous Allemand, Dorfer ? Eh bien 1 
il faut servir I 

Ces derniers mots avaient été dits sur 
un tel ton d'autorité que l'ingénieur ne pou-
vait plus douter. 

— Comment, souffla-t-il, vous ?...-
— Taisez-vous 1 interrompit-elle en "lui 

saisissant le poignet, faites ce que je vous 
dit... Braun n'était pas sûr de vous, il ne 
vous a pas demandé tout ce qui est néces-
saire ; il vous le demandera demain. Le 
temps presse. Dans quelques jours vous se-
rez appelé par le directeur du garage de Su-
resnes, il vous donnera des instructions con-
cernant iea constructions souterraines, car 
il est rappelé à Berlin. Vous ferez exacte-
mont tout ce qu'il vous dira... C'est com-
pris ? 

— C'est compris, dit Dorfer qui n'avait 
pas perdu un mot de ce qu'il venait d'en-
tendre. 

— Et maintenant, continua la jeune fem-
me, revenons à M. Dufresne. Je vous ai 
dit que j'ai besoin de savoir ce qu'il fait... 

L'étrangère possédait, d'une source se-
crète, des renseignements, l'indication qu'on 

procédait dans l'arsenal de Toulon, aux ex-
périences d'un nouvel engin de guerre. Elle 
n'avait pu avoir à ce sujet aucune précision.. 
Mais elle connaissait le nom de l'officier do 
marine chargé de ces expériences. Il s'agis-i 

Sait de l'enseigne de vaisseau Dufresne. 
D'autre part, l'idylle amoureuse qui avaif 

fleuri sur les côtes de Norvège entre l'offi-
cier et Mlle Thibaud-Daurroy n'avait paa 
échappé à l'ancienne passagère de Vlle-de* 
France. 

Elle connaissait aussi l'intimité des rap-
ports de Dorfer avec M. Thibaud-Daurroy 
et Jacqueline. Lady Simson avait donc pensé 
que l'ingénieur pouvait ôtre au courant de 
la mission dont était chargé l'enseigne de 
vaisseau. 

Cette fois Dorfer réfléchit, essaya de rap-
peler ses souvenirs et d'y trouver quelque 
chose qui put répondre aux désirs de lady; 
Simson. 

— Attendez, dit-il, je me souviens d'a-
voir entendu un jour Mlle Thibaud-Daurroy) 
parler d'une mission. 

— Ah ! fit l'étrangère. 
— Mlle Jacqueline venait de recevoir une 

lettre... C'est cela... Une lettre de M. Du-
fresne. L'officier lui apprenait qu'il éta» 
chargé des essais d'un nouvel appareil da 
dragage de mines. 

— Bien... bien... Savez-vous autre chose ? 
— Le bateau qu'il commande, et où doi-

vent sans doute avoir lieu les essais, s'ap-
pelle je crois la Faucille. C'est tout ce que 
je sais. 

— Merci Dorfer, cela me suffît... Mainte-
nant, dit-elle en reprenant sa voix du dé-
but de l'entretien appelez le garçon. Il faut 
que je m'en aille. 

CLAUDE TRÊVOUS 

[La suite à demain^ 
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